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lympia Se York , des frères 
R e i c h m a n n , de T o r o n t o , 

aurai t déjà pris possession de 
l'Hippodrome Blue Bonnets. 

La cession de la piste de course 
et de ses 5,3 millions de pieds car­
rés découlerait du prêt de sauve­
tage de 250 millions $ US consen­
ti par O & Y, le 29 septembre der­
nier, à Campeau Corp., de Toron­
to. 

Les frères Reichmann auraient 
aussi pris une hypothèque de 500 
millions $, le 28 septembre der­
nier, sur les biens immobiliers de 
Campeau Corp. pour sécuriser 
leurs prêts et investissements to­
taux de quelque 685 mill ions $ 
US dans le groupe de Toronto de­
puis 1986.. 

Le Trust Général administre 
par ailleurs depuis le 29 septem­
bre dernier, en tant que fiduciai-^ 
res, une émission d'obligations de" 
500 millions $ de Campeau Corp. 

C'est du moins ce que laissent 
croire des documents déposés au 
B u r e a u d ' e n r e g i s t r e m e n t de 
Montréal et dont La Presse a pris 
connaissance hier. 

Richard Lavigne, administra­
teur agréé et consultant, ajoute 
que les frères Reichmann possè­
dent déjà non seulement Blue 
Bonnets mais aussi le Complexe 
Guy-Favreau, boulevard René-Lé-
vesque à Montréal , et Scotia Pla­
za, clans le centre-ville de Toron­
to. Les locataires de ces immeu­
bles paieraient déjà leurs loyers à 
Olympia & York. 

« 0 & Y mieux garant ie 
que la Banque Nationale» 
Des spécialistes de l ' immobilier 

en déduisent que «si la Banque 
Na t iona le a obtenu du papier 
( 3 7 , 7 p. cent des a c t i o n s ) en 
échange de son prêt de moins de 
200 millions $ à une f i rme privée 
de Robert Campeau, Olympia & 
York a exigé des immeubles en 
garantie. Les prêts d 'O & Y sont 
mieux sécurisés que celui de la 
Banque Nationale». 

Seul le prêt de 250 mil l ion $ 
US d'O & Y à Campeau Corp, le 
29 septembre dernier, avait été 
rendu public jusqu' ici . D'autre 
pari, le courtier Lévesque Beau-
bien Geoffrion a le mandat de re­
vendre Blue Bonnets et compte y 
parvenir d'ici la fin du mois à un 
prix souhaité de 100 mill ions S. 

Les documents du Bureau d'en­
registrement de Montréal prouve­
raient que les 28 et 29 septembre 
derniers, les frères Reichmann 
ont rafle Blue Bonnets des mains 
de Robert Campeau, en plus d'ob­
ten i r une h y p o t h è q u e et une 
émission d'obligations garanties 
par des immeubles de grande va­
leur. 

«Les Reichmann disposent de 
toutes les .garanties voulues, la 
Banque N a t i o n a l e n'a que du 
papier (actions)», a précisé M. 
Lavigne. 

Maurice Perreault, administra­
teur du Complexe Guy-Favreau, 
r e n c h é r i t : «Les frères Reich­
mann sont peut-être plus d'affai­
res que d'autres». 

Acte de fiducie conf i rme 
Le vice-président des Services 

fiduciaires du Trust Général, A n ­
dré Roland, confirme l'acte de fi-

VOIR OLYMPIA EN A 2 

Des secouristes e t des policiers ont t o u t t e n t é pour sauver la vie de quat re des 11 pensionnaires du pavil lon du Centre d'accueil 
Shawbridge, à Laval, qui a été l 'objet d'un incendie criminel a l lume pour faci l i ter une evasion au cours de la nui t d'hier. Les adoles­
centes sont mortes . PHOTO U P r e s i o 

Quatre jeunes filles périssent dans l'incendie 
d'origine criminelle d'un centre d'accueil 
GILLES ST-JEAN 

n incendie criminel destine 
à faciliter l'évasion de trois 

adolescentes a coûté la vie à qua­
tre autres pensionnaires d'un cen­
tre d'accueil de Laval, au cours de 
la nuit d'hier. 

C'est la troisième fois depuis un 
mois qu'un incendie est allumé 
au pavillon Le Village du Centre 

d'accueil Shawbridge afin de faci­
liter de tels projets, ont confirmé 
hier la direction du Centre des 
services sociaux Vi l le-Marie et la 
police de Laval. 

Le pav i l lon , une uni te « fe r ­
mée» située au 3000 ouest, boule­
vard Levesque, accueillait dix jeu­
nes filles. 

«Une seule relevait de la Loi 
des jeunes contrevenants. Les au­
tres dépendaient de la Loi de la 

protection de la jeunesse. Files 
présentaient des risques élevés de 
fugue ou de comportements dé­
linquants, comme la prostitution 
ou l 'usage de d r o g u e . E l les 
avaient fait des fugues des unites 
"ouvertes" où elles résidaient», a 
expliqué M. Robert Vyncke, res­
ponsable de la protection de la 
jeunesse au CSSVM. 

L' incendie, a l lume dans une 
chambre à l'étage, a été détecté 

vers minuit 50. Le feu devait dé­
clencher le système d'alarme et 
provoquer l'ouverture automati­
que des portes verrouillées du pa-
v il lon. 

M. Vyncke n'a pas voulu préci­
ser si les jeunes filles soupçonnées 
d'avoir allumé l'incendie étaient 
impliquées dans les deux inci­
dents précédents. 

V O I R I N C E N D I E E N A 2 

Isolé, Wells réclamerait un référendum 
PAUL ROY 

C lyde Wells a admis hier qu'il serait 
dans ses petits souliers s'il devait se re­

t rouver seul à bloquer l 'Accord du lac 
Meech. 

«|e ne suis pas fait de pierre», a-t-il décla­
ré lors d'une conférence de presse à Mont­
réal. 

Que ferait-il, s'il se trouvait ainsi isole? 
«Tirais trouver le premier ministre (Brian 
Mul roney)e t je lui demanderais de tenir un 
référendum national.» 

Le premier ministre de Terre-Neuve, pro­
vince qui compte 540 000 habitants, en 

était a sa premiere incursion anti-Meech au 
Quebec. Invité par le Cercle canadien de 
Montréal , c'est flanque de Tex-premier mi­
nistre Pierre Trudeau et de son bras droit 
Marc Lalonde qu'il est venu exposer les rai­
sons de son opposition à l'entente constitu­
tionnelle et sa vision du Canada. 

Ce Canada, il voudrait en voir le caractè­
re bilingue renforcé d'un océan ù l'autre. 
Incidemment, durant une heure hier. Clyde 
Wells n'a pas prononce une syllabe en fran­
çais. 

Il a néanmoins dénonce la «société dis­
tincte» et reclamé la réouverture de l'Ac­
cord Meech, la réforme du Sénat et le re­

trait de la clause «nonobstant», contenue 
dans la constitution canadienne. 

Si plusieurs, parmi les l 000 convives, ont 
ménagé leur enthousiasme, pendant et 
après son al locut ion, l ' invite d 'honneur 
Pierre Trudeau, lui, ne s'est pas gêné pour 
applaudir. 

«C'est un discours que les nationalistes 
détesteronl mais que la majorité des gens 
adoreront», a commenté Pe.vprcmier mi­
nistre. 

Il a precise que la position de M. Wells 
n'était pas exactement la sienne, «mais je 
trouve qu'il a bien parle». 

V O Î R W Ê L I S E N A~2 

Les plaignantes passent souvent pour des détraquées 
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• Le h a r c è l e m e n t s e x u e l 
a u t r a v a i l n ' e s t p a s u n 
p h é n o m è n e n o u v e a u . D e ­
p u i s I 9 8 0 , l es v i c t i m e s 
d é n o n c e n t d e p l u s e n p l u s 
ces s i t u a t i o n s d e v a n t la 
C o m m i s s i o n d e s d r o i t s d e 
la p e r s o n n e . D e s p a t r o n s 
et p a r f o i s m ô m e d e s c o l l è ­
gues s o n t o b l i g é s d e p a y e r 
des c o m p e n s a t i o n s e t se 
r e t r o u v e n t m ê m e d e v a n t 
les t r i b u n a u x . La Presse 
e n t r e p r e n d a u j o u r d ' h u i e t 
j u s q u ' à m a r d i la p u b l i c a ­
t i o n d ' u n d o s s i e r s u r ce 
p r o b l è m e q u i t o u c h e p a r ­
t i c u l i è r e m e n t d e s f e m ­
m e s . D ' a u t r e s t e x t e s pa ­
r a i s s e n t e n p a g e B I 

M A R T H A 
G A G N O N 

• f • Le harcèlement sexuel de-
JL • meure encore un sujet de plai­

santeries et de conversations de fin 
de party dans les bureaux et les usi­
nes. 

Tant que ces histoires de fesses ne 
mettent pas en danger la productivi­
té et la reputation de l'entreprise, on 

préfère fermer les yeux. Motus, bouche cousue! Car, 
s'il est un domaine où la vérité est difficile a établir, 
c'est bien celui-là. 

Pourtant, de nombreuses femmes sont congédiées 
ou forcées de démissionner ù la suite de ces problè­
mes. H suffit de fouiller dans les dossiers de la Com­
mission des droits de la personne et de la Cour pour 
s'en rendre compte. Voici quelques exemples. 

Une réceptionniste renonce a sa période d'essai le 
jour où le patron lui offre de l'argent pour qu'elle se 

deshabille. Une serveuse de restaurant est congédiée 
après que le propriétaire, aux mains tripoteuses, eut 
tenté de l'embrasser dans la chambre froide. Une 
secretaire d'une association professionnelle laisse 
son emploi devant l'attitude du vice-president qui 
est allé jusqu'à lui raconter ses fantasmes à l'inter­
phone et à se masturber devant elle. 

Une employée d'un marche d'alimentation ne 
veut plus travailler parce que le boucher passe son 
temps a lui faire des remarques grossières du genre 
de celle-ci: «Veux-tu voir mon petit filet mignon?» 
Une employée dans une clinique de chiropraticiens 
en a assez de voir son .supérieur s'exhiber devant 
elle en sous-vetements. 

Des secrétaires protestent contre le propriétaire 
d'une compagnie de transport qui leur demande de 
porter des T-shirt sur lesquels apparaissent deux, 
gros camions avec l'inscription: « O n l'a la paire!» 

Sonia Turcotte. 29 ans, une des rares femmes qui 
a accepté île s'identifier, raconte avoir subi les colè­
res et les reproches d'un patron dont elle avait re­
pousse les avances. 
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Olympia aurait mis 
la main sur Blue Bonnets 

ducie de septembre concernant 
une émission d'obligations, ga­
rantie par des propriétés, au bé­
néfice du préteur, qu'il ne veut 
iJaîi identifier. 
\ 5jbrey Coplan, directeur des af­
faires corporatives de la Banque 
dig^Nouvelle-Écosse, ne peut que 
cjfrjifier que Campeau Corp de-
meure «le gestionnaire» du Sco-
OaPlaza. Quant au propriétaire, 
ij .'n'ose se prononcer. 
• L'administrateur du Complexe 

Guy-Favreau déclare qu'i l a con-

Sityé ces documents du Bureau 
'.enregistrement et demandé un 

av& au ministère fédéral de la Jus­
tice, en raison de leur complexité. 
lîjHpute toutefois que ces transac-
tjéljs n'ont rien changé aux opé-
riEtfbns d u C o m p l e x e Ç u y - F a -
vîréau, administré par le gouver» 
cernent fédéral en ver tu d ' u n 
o<tH(rat de bail-achat. • 

IMCEHPIE 
Quatre jeunes filles périssent dans 
un incendie d'origine criminelle 

«Ce ne sont pas nécessairement 
les mêmes», a-t-il di t . 

Les autres incendies avaient été 
allumés le 22 décembre et le 15 
janvier. Des jeunes filles s'étaient 
évadées ou avaient tenté de le fai­
re. 

La durée du séjour au pavil lon, 
selon M . Vyncke, est de > 0 jours. 

Les premiers pompiers sur les 
lieux ont constaté que le feu fai­
sait déjà rage, a indiqué la police; 
15 minutes se seraient écoulées 
entre le début du feu et leur arr i ­
vée. 

Les t r o i s a d o l e s c e n t e s q u i 
avaient pris la fuite à la suite de 
l ' incendie ont été capturées au 
cours de la matinée et ont été 
interviewées par les sergents-dé­
tectives Pierre Lafleur et Jean-
Claude Giasson, de la police de 
Laval. 
• Il semble qu'au moins une des 

adolescentes doive faire face à des 
accusations devant le Tr ibunal de 
la jeunesse, lundi à Montréal . 

S e l o n certaines in format ions 
non confirmées par la police ni 
par.tes autorités du centre, un 
employé de la maison aurait dé­
claré au cours de la nuit , sur les 
lieux de l'incendie, que les portes 
«magnétiques» ne s'étaient pas 
ouvertes. L'enquête policière ten­
tera notamment de vérifier cet as­
pect de la tragédie. 

Deux employés du centre se 
trouvaient sur les lieux lors de 
l ' i n c e n d i e , dont un survei l lant 
qur aurait évacué lui-même six 
des sept adolescentes. 

Les qua t re v ic t imes ont été 
identifiées. Il s'agit de Michelle 
Thibault , qui aurait eu 15 ans le 
11 février; T ina Poux, qui aurait 
eu 15 ans le 4 jui l let ; Ti f fany 
MacKenzie, qui aurait eu 16 ans 
le 20 mars, et Christina Cain, qui 
aurait eu 14 ans le 1er juillet pro­
chain. 

Une des victimes, transportée à 
l ' H ô p i t a l du Sacré-Coeur à Car-
tierville, a été maintenue en vie 
presque toute la journée. Elle a 
r e n d u l'âme vers 16h , a indiqué 
M',.Kim Kurtz, un des responsa­
ble*» du centre d'accueil, après 
que «sa famille eut permis aux mé­
decins de débrancher les appa­
reils. 

L'édifice abritant le pavil lon, 
une grande maison unifamiliale 
construite il y a une quinzaine 
d'années, selon un voisin, a subi 
des dommages très lourds. O n 
procédait justement aux rénova­
tions de certaines chambres de la 
maison, qui disposait de 11 lits. 

Le Centre Shawbridge, qui ac­
cueille surtout de jeunes anglo­
phones, dispose de 155 places 
d'hébergement dans sept unités 

* " 5 1 « " > 
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Les enquêteurs et les pompiers ont passé de longues heures, hier, 
dans les ruines du pavillon lavallois du Centre d'accueil Shawbrid­
ge ravagé par un incendie criminel au cours de la nuit. 

situées principalement à Prévost, 
dans les Laurentides. 

s 

En tout, selon le Conseil de la 
santé et des services sociaux, 
2 183 jeunes résident dans des 
centres d'accueil, dans la région 
de Montréal . 1 750 de ces jeunes 
sont âgés de 12 à 18 ans. • 

WELLS 
Isolé, Wells réclamerait 
un référendum 

Ce n'était pas l'avis de Claude 
Castonguay, ex-ministre dans le 
cabinet de Robert Bourassa, prési­
dent du groupe La Laurentienne 
et des « Amis du lac Meech ». 

« M . Wel ls ne nous a rien ap­
porté de nouveau. I l est venu 
nous donner la conception du Ca­
nada que M . Trudeau et ses collè­
gues ont proposée depuis long­
temps et qui m'apparait rejetée 
par la majorité des Québécois.» 

M. Castonguay a prédit que si 
l'Accord Meech n'est pas ratifié, 
le Québec risque de,demeurcr ex­
clu longtemps de la constitution 
canadienne. Cela, croit - i l , risque 
de créer une société encore plus 
distincte que celle contenue dans 
l'entente constitutionnelle et que 
M. Wells rejette. 

Mais celui-ci reste intraitable: 
l'Accord du lac Meech doit être 
renégocié. Son principal défaut 
réside dans le processus à huis 
clos «qui a permis à 11 premiers 
ministres de dire à 26 mill ions de 
Canadiens comment ils allaient 
être gouvernés à l 'avenir». 

Selon lu i , il aurait plutôt fallu 
que les 26 mill ions de Canadiens 
disent aux 11 premiers ministres 
comment ils devraient gouverner. 
«Les Canadiens s'offusquent de 
ce processus et veulent avoir leur 
mot à dire dans leur avenir cons­
t i tut ionnel .» 

M. Wel ls ne fixe pas d'échéan­
ce à cette renégociation qu'il pro­
pose: «Ceci pourrait s'accomplir 
en juin 1990, juillet 1990 ou en 
juin 1991. La date n'a pas d' im­
portance.» 
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En attendant, il refuse qu'on 
l'accuse de rejeter le Q u é b e c . 
«Ceux qui ont à coeur d'en arr i ­
ver à des changements constitu­
tionnels constructifs, prévient-il, 
ont l'obligation morale de faire la 
promotion de l'accord selon ses 
qualités propres, et non en créant 
des peurs non fondées.» 

Clyde Wel ls rejette la théorie 
selon laquelle l'accord constitu­
tionnel de 1982, qui excluait le 
Quebec, n'aurait jamais été con­
clu si l 'Ontario, plutôt que le 
Q u é b e c , ava i t été d iss iden te . 
«C'est une insulte monstrueuse 
pour tous les Canadiens que de 
penser cela.» 

Terre-Neuve ne rejette pas le 
Québec,,a-t-ir répété. «Terre-Neu­
ve rejette un Canada avec une 
province de classe A , une provin­
ce de classe B et huit provinces de 
classe C.» 

Après son allocution, J e pre­
mier ministre terre-neuvien s'est 
rendu rencontrer son homologue 
québécois, Robert Bourassa, à son 
bureau de Montréal . Les deux 
hommes ont conversé durant une 
heure. 

Au sortir de cette rencontre, 
Clyde Wells a loué la gentillesse 
de son hôte, précisant que Robert 
Bourassa se trouvait dans une si­
tuation difficile. «C'est aussi dif­
ficile pour moi , mais lui , il subit 
davantage de pressions p o l i t i ­
ques.» 

Il s'est dit plus confiant qu'i l ne 
l'était auparavant de voir l'impas­
se se dénouer mais il a été incapa­
ble de justifier cette nouvelle con­
fiance. 

Pour sa part, M . Bourassa a ad­
mis que «sur le plan pratique, je 
ne vois pas comment on va pou­
voi r s 'entendre de nouveau si 
l'Accord Meech n'est pas rat i f ié». 

Comment interprète-t-il la pré­
sence de Pierre Trudeau au côté 
de Clyde Wel ls? M . Trudeau a 
créé une injustice en excluant le 
Québec du processus const i tu ­
tionnel, souligne-t-il, et il trouve 
difficile d'admettre son erreur. • 

Saisie d e 
800 OOO $ 
d'héroïne 
• Deux quadragénaires d'origine 
grecque devraient comparaître ce 
matin, en Cour du Québec, sous 
plusieurs accusations relatives à 
la possession pour fins de trafic 
de 160 gr d ' h é r o ï n e v a l a n t 
800000 $ sur le marché noir. 

Les deux hommes, âgés de 42 et 
45 ans, ont été arrêtés hier soir 
par des policiers de la section stu­
péfiants de la C U M , lors d'une 
perquisition dans un commerce 
de brocanteur sis au 5380, avenue 
du Parc, où l'on a même trouvé 
de la drogue dans un faux-pla­
fond. L'héroïne, décrite comme 
de bonne qualité, était à mi-che­
min entre la blanche et la brune. 

Les policiers avaient entrepris 
une enquête sur ces deux hom­
mes il y a quelques semaines. 

Il semble que le quartier grec et 
Parc-Extension soient la pro ie , 
depuis quelque temps, d'une aug­
mentation marquée de la con­
sommation d'héroïne, particuliè­
rement chez les jeunes. 

PLAICNAWTES 
Les plaignantes passent 
souvent pour des détraquées 

En 1988, elle a été obligée de 
quitter son emploi de secrétaire 
chez la f i rme comptable mont­
réalaise Samson Bélair. «Si j'ac­
cepte de parler, dit-elle, c'est 
que je trouve injuste et humi­
liant que des femmes perdent 
leur emploi parce qu'elles refu­
sent de se laisser importuner.» 
. Après avoir déposé sa plainte 

à la Commission des droits de la 
personne, e l l e a o b t e n u une 
compensation de 9 000 $. L'en­
tente est intervenue juste avant 
l'audition de la cause. 

Chez Samson Béla i r , cette 
histoire a servi de leçon. O n 
songe à élaborer une politique 
sur le h a r c è l e m e n t s e x u e l . 
«C'était la première fois que 
nous avions affaire à ce genre 
de plaintes, explique Danièle 
Champagne, directrice du mar­
keting. En plus d'être surpris, 
nous nous demandions com­
ment il fallait réagir. Le harcè­
lement est un phénomène so­
cial qui peut se produire dans 
toutes les entreprises. » 

Après réflexion, on a jugé 
préférable de proposer un règle­
ment à l'amiable. M m e Cham­
pagne précise qu'à l'époque, il 
n'y avait pas véritablement de 
service de ressources humaines 
pour s'occuper de ces problè­
mes particuliers. 

«Ces questions seront prises 
au sérieux, assure M m e Cham­
pagne. Il y a dix ans, Samson & 
Bélair était un mil ieu d'hom­
mes. Maintenant qu'il y a pres­
que autant de femmes, des si­
tuat ions nouvel les apparais­
sent.» 

Quant au supérieur accusé de 
harcèlement, on nous dit qu'il 
est toujours à l'emploi de la fir­
me, mais n'occupe plus les mê­
mes fonctions pour différentes 
raisons. D'après la directrice, il 
a été profondément bouleversé 
par cette histoire. I l ne pensait 
peut-être pas que son attitude 
provoquerait une réaction aussi 
vive chez la secrétaire. 

Pour Sonia Turcotte, tout a 
commencé par des regards et 
des commenta i res suggestifs. 
Son patron s'est mis à l'appeler 
du nom d'une statue grecque 
aux belles fesses: callipyge. En­
suite, il lui a proposé des crèmes 
de massage pour les seins. I l l'a 
aussi invitée au restaurant et il 
a offert de lui acheter une robe. 
Elle a aussi aperçu de la lingerie 
fine dans un bureau. 

Sonia Turcotte invite les femmes à dénoncer ce genre de situa-
tlOn. PHOTO PIERRE CÔTE. L3 Presse 

savoir si j'étais saine d'esprit. 
Les femmes qui se plaignent de 
harcèlement sexuel passent sou­
vent pour détraquées.» 

Après avoir contesté cette dé­
cision, elle a dû subir des exper­
tises médicales. O n a conclu 
que ses problèmes physiques 
étaient reliés en grande partie 
au harcèlement. 

C o n t r a i r e m e n t à d ' a u t r e s 
femmes, Sonia Turcotte a trou­
vé rapidement un nouvel em­
ploi. Elle a informé le conseiller 
en re lat ions professionnelles 
des raisons de son congédie­
ment. Il s'est tout de suite mon­
tré compréhensif. 

Mais, d'après Yvonne Séguin, 
responsable du groupe d'aide 
aux vict imes de harcèlement 
sexuel, à M o n t r é a l , plusieurs 
femmes éprouvent des diff icul­
tés à se dénicher un autre job 
lorsqu'e l les p o r t e n t p l a i n t e . 
«Elles sont étiquetées: faiseuses 
de troubles.» • 

D E M A I N : Le cas de Lizon 

Après avoir constaté qu'elle 
demeurait inflexible, l'attitude 
du p a t r o n a changé . I I s'est 
alors mont ré désagréable en ­
vers e l le . « E n d e r n i e r , pour 
mieux m'exacerber, il me de­
mandai t de por ter son l inge 
sale chez le nettoyeur.» 

Incapable de supporter ce cl i ­
mat, elle est véritablement tom­
bée malade. « |e suis devenue 
nerveuse, anxieuse. Et, comme 
je n'en parlais pas, que je gar­
dais cela à l' intérieur, j 'ai cra­
qué. » 

Elle a reçu son avis de congé­
diement pendant qu'elle était 
en congé de maladie. La f i rme 
alléguait qu'elle ne faisait plus 
l'affaire. O n faisait aussi al lu­
sion à sa tenue vestimentaire 
qui n'aurait pas été appropriée, 
« le suis du genre à porter des 
tailleurs.» 

La f irme comptable a nié que 
le congédiement était relié au 
harcèlement sexuel. O n a de­
mandé à M m e Turcotte de voir 
un psychologue. « O n voulait 

V 

• 

« Ç a 

il • 

L'ancien premier ministre Pierre Trudeau offre du pain au premier ministre de Terre-Neuve, Clyde 
Wells, lors d'un déjeuner qui a eu lieu hier à Montréal. M. Wells a ensuite parlé de l'Accord du lac 
Meech et y a proposé des modifications. * * U T E R 

L'avocat de l'ex-sénateur Cogger réclame 
une enquête sur un indicateur de la GRC 
Presse Cotiudiennc 
OTTAWA 

• M e Bruno Pateras, l 'un des 
avocats du sénateur conservateur 
Michel Cogger, a confirmé hier 
avoir demandé au solliciteur gé­
néral Pierre Biais et au ministre 
de la justice Doug Lewis d'ouvrir 
une enquête indépendante sur les 
allégations de Paul Vidosa, an­
cien indicateur de la GRC. 

Vidosa a révélé que la G R C lui 
a demandé de tendre un piège à 
M- Cogger, un ami personnel du 
premier ministre Brian M u l r o -
ney. en le reliant à un réseau illé­
gal de blanchiment d'argent. 

«Je le considère comme un té­
moin crédible, a déclaré Me Pate­
ras. j 'ai beaucoup de respect pour 
la G R C , mais je trouve que ce 
sont de graves allégations qui mé­
ritent une enquête sérieuse.» 

Le député néo-démocrate John 
Brewin a lui aussi reclame que M . 
Biais dépose au comité de la justi­
ce des C o m m u n e s un rappor t 
complet sur cette affaire. 

C'est en septembre dernier que 
Vidosa a dévoilé le rôle qu'il pré­
tend avoir joué dans un réseau in­
ternational de blanchiment d'ar­
gent, à Vancouver. Il n'a cepen­
dant pas fait mention du sénateur 
Cogger à ce moment-là. 

Au lieu de cela, i l est allé le voir 
personne l lement , avant N o e l , 
pour le mettre au courant du pré­
tendu complot'de la G R C . 

' M . Henry Jensen, qui a pris sa 
retraite le mois dernier de son 
poste de commissaire adjoint de 
la G R C , responsable de la divi ­
sion criminelle, a reconnu l'exis­
tence de l'opération de blanchi­
ment d'argent de Vancouver. 

M. (ensen a cependant souligné 
qu'il n'a jamais entendu parler 

d'un piège qui devait être tendu 
au sénateur Cogger. 

M . Ray Cardinal , ex-policier de 
la G R C qui a recruté Vidosa en 
1978, a déclaré avoir encore con­
fiance en celui qui fut un indica­
teur pendant de nombreuses an­
nées. 

«|e n'ai aucune raison de met-, 
tre en doute tout ce qu'i l m'a dit 
depuis les 12 années que je le con­
nais», a-t-il assuré. 

Le sergent P ie r re Bélanger , 
porte-parole de la G R C , a fait sa­
voir qu'une révision des dossiers 
de cette affaire était en cours. 

Le sénateur Cogger a démis­
sionné du caucus conservateur, 
l'an dernier, après que la G R C et 
un comité du Sénat curent entre­
pris une enquête sur des alléga­
tions voulant qu'il ait accepté de 
l'argent de groupes de pression 
pour intervenir en leur faveur au­
près du gouvernement, après sa 
nomination comme sénateur. 

50 $ de réduction sur location 
de voiture en France. Air Canada ® Touram r 

£ . Réservations faites avant le 28 février 1990 
Plan achat - rachat de K l \ \ M 1 1 

À partir de: £ W * 569$* P A R I S 
Tarif pour 23 jours min. 

à partir de: 
vols directe d M i r Canada 

• 

4 4 9 $ 
aller-retour 

!ros porteurs 

BONI RESERVEZ TOT! 
i COUPON GRATUIT 
I DE 30s 

|BOUTIQUE HORS TAXE EN V O L j 

Offert à tout passager adulte ayant réservé et pa>é en totalité avant le 
31 mars 1990 pour un voyage entre le 5 mai et le 21 octobre. 
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Les hôpitaux remettent en cause la gratuité des soins de santé 
« Le réseau est coincé, les utilisateurs doivent faire leur part», soutient le vice-president de l'Association des hôpitaux du Québec 
HOLLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

• L*Association des hôpitaux du 
Québec ( A H Q ) propose que les 
utilisateurs des services de santé 
soient dorénavant mis à contribu­
t i o n , remet tan t ainsi en cause 
l'accès gratuit aux soins de santé 
qui prévaut depuis l'instauration 
du régime d'assurance-maladie, 
en 1970. 

«Nous disons aux citoyens: si 
vous voulez maintenir les services 
de santé, vous allez avoir un ef­
fort personnel à faire parce que le 
gouvernement ne réglera pas ces 
problèmes-là, il en est incapable. 
O n n'a pas le choix, on est rendu 
là», a soutenu le vice-président de 
l 'AHQ, M . Jacques A . Nadeau, 
hier en conférence de presse. 

Cette proposition a été présen­
tée dans un mémoire, lundi der­
nier, au ministre des Finances, M . 
Gérard D. Lévesque, et au minis­

tre de la Santé et des Services so­
ciaux, M . Marc-Yvan Côté. 

Selon M . Nadeau, la contribu­
tion directe des utilisateurs de­
vient inévitable du fait que les 
g o u v e r n e m e n t s de Q u é b e c et 
d'Ottawa ont tous deux diminué 
les ressources affectées à la santé 
au cours des dernières années. 

Le gouvernement québécois a 
fait passer le pourcentage du PIB 
consacré au budget de la santé de 
7,3 p.r cent en 1985-1986 à 6,8 p. 
cent en 1989-90. Quant au gou­
vernement fédéral, sa participa­
tion au financement du système 
de santé, qui équivalait à 32 p. 
cent de ses dépenses totales en 
1978, n'était plus que de 27 
cent en 1987. 

L ' A H Q évalue que les centres 
hospitaliers ont un urgent besoin 
de 550 mill ions $ au cours des 
quatre prochaines années pour 
maintenir l'accessibilité aux ser­
vices et parer aux besoins les plus 
urgents. 

Le maintien de l'équilibre bud­

gétaire s'est fait jusqu'ici au prix 
de la fermeture de lits, de l ' im­
plantation au ralenti des nouvel­
les technologies, de l'entretien au 
min imum des biens mobil ier et 
immobil ier, a déploré M . Nadeau. 

«Le réseau de la santé est coin­
cé. Les citoyens doivent faire leur 
part» , a-t-il ajouté. 

À cette f in , l ' A H Q a identifié 
dix moyens de mettre les utilisa­
teurs à contr ibution: 

• une hausse des frais d'héberge­
ment pour les séjours de longue 
durée à l 'hôpital; 

• une hausse des frais chargés 
aux non-résidents; 

• une hausse des frais d'hôtelle­
rie pour les séjours de longue du­
rée; 
• un montant forfaitaire de base 
pour les services médicaux et 
pharmaceutiques, avec plafond 
mensuel pour ne pas pénaliser 
ceux requérant beaucoup de ser­
vices; 
• une taxe additionnelle imposée 

par le gouvernement sur les pro­
duits néfastes à la santé ; 
• un meil leur contrôle de la con­
sommation des médicaments ( a u ­
près des assistés sociaux et per­
sonnes âgées qui les reçoivent 
gratu i tement) ; 
• une tarification pour l'aide à 
domici le ; 
• le paiement de certains élé­
ments, comme les lentilles cor-
néennes posées après une chirur­
gie pour des cataractes et les pro­
thèses a u g e n o u les p lus 
sophistiquées; 
• l'imposition de frais hospita­
liers pour les conducteurs en état 
d'ébnété hospitalisés à la suite 
d'un accident de la route; 
• le mise en place par le gouver­
nement d'un régime enregistré 
d 'épargne-hébergement favor i ­
sant le maintien à domicile des 
personnes en perte d'autonomie. 

Finalement, à l'instar du Con­
sei l d u P a t r o n a t d u Q u é b e c , 
l ' A H Q suggère l ' i n s t a u r a t i o n 
d'un crédit d' impôt pour les uti l i ­
sateurs de soins de santé ayant 
des revenus inférieurs à 3 0 0 0 0 $. 

• Le v ice-président de l ' A H Q 
s'attend à ce que plusieurs de ces 
suggestions provoquent «de vives 
réactions auprès de certains seg­
ments de la population pour qui 
toute remise en cause, même très 
p a r t i e l l e , du f i n a n c e m e n t d e 
notre système de santé constitue 
une aberration». 

Par contre, il dit avoir rencon­
trer souvent des gens disposés à 
payer un peu plus pour avoir ac­
cès plus rapidement aux services 
de santé. Aussi, demande-t-il au 
gouvernement d'étudier sans dé­
lais les suggestions faites et de 
passer à l'action au plus tôt. 

Par ces suggestions, M. Nadeau 
espère déclencher un débat pu­
blic à l'occasion de la commission 
parlementaire sur l'avant-projet 
de loi sur les services sociaux et 
de santé qui s'amorce mardi pro­
chain. 

«C'est plus important que de 
changer les structures des con­
seils d'administration», a-t-il lan­
cé. 

Jacques A. Nadeau, vice-presi­
d e n t de l'Association des hôpi­
taux du Québec. PHOTO i.? Prene 

EN BREF là 
POURSUITE MOTORISÉE 
• Une courte poursuite en voitu­
re a causé un certain émoi hieV 
matin sur la route 132, près du 
pont Champlain, quand des voi­
tures-patrouille de la Sûreté du 
Québec ont donné la chasse à un 
jeune conducteur soupçonné de 
vol d'essence. La chasse à l'hom­
me a pris fin sous les yeux de di ­
zaines d'automobilistes alors que 
la voiture du présumé voleur a 
fait une embardée; le conducteur 
en est descendu et a été attrapé 
peu après. 

LES JEUNES ET L'ALCOOL 
• Seulement un tiers de un p. 
cent des 2661 détenteurs de per­
mis d'alcool visités par la police 
de la C U M lors d'une opération 
de prévention, l'an dernier, ont 
été accusés par la suite d'avoir 
vendu de l'alcool à des mineurs, a 
fait savoir la Régie des permis 
d'alcool du Québec. L'organisme 
conclut dans un c o m m u n i q u é 
que cette opération de prévention 
a été couronnée de succès. 

CANULARS... 
• C'est peut-être le temps de l'an­
née; c'est peut-être l'influence des 
astres. Toujours est-il qu'à un mo­
ment donné, on a diffusé hier 
après- mid i , à la radio, une nou­
velle comme quoi deux hommes 
c i r c u l a n t dans u n e v o i t u r e , 
avaient ouvert le feu sur un ca­
m i o n b l i n d é qui c i rcu la i t sur 
l ' A u t o r o u t e t rans-canad ienne 
vers 13 h 45. L'information a été 
niée par la SQ et la police de la 
C U M . H i e r aussi, un employé 
d%un motel du nord de la ville a 
communiqué avec la police de la 
Ç U M , disant avoir trouvé deux 
cadavres dans une chambre et 
qu'il s'agissait d'un meurtre et 
d'un suicide. Vérification faite, i l 
s'agissait d'un couple endormi. 
L'employé avait apparemment 
été induit en erreur par la pré­
sence d'une arme à feu près du l it . 

ACTIVITÉS REMISES 
• Les activités extérieures de la 
Fête des neiges, qu i deva ient 
a v o i r l i eu a u j o u r d ' h u i à l ' î l e 
Notre-Dame, ont été remises à de­
main, ont fait savoir hier les orga­
nisateurs de ce carnival d'hiver 
montréalais. La température clé­
mente et la pluie du milieu de la 
semaine ont en effet rendu im­
possible la pratique du patinage 
et des autres activités extérieures. 
Les employés municipaux sont 
toutefois déjà à l'oeuvre pour re­
mettre les installations en état, y 
compris les quelque 3,4 kilomè­
tres de surfaces glacées. 

TRAVAUX D'ENTRETIEN 
• Des travaux de remplacement 
d'un joint de caoutchouc sur le 
pont de l ' î le C h a r r o n r e l i a n t 
Montréal à la Rive-Sud nécessite­
ront la fermeture d'une ou deux 
voies de circulation en direction 
sud à compter de 7 h aujourd'hui. 
Les travaux devraient être termi­
nés vers 15 h. Transports Québec 
invite les automobilistes à respec­
ter la signalisation de chantier 
qui vise à assurer leur propre sé­
curité et celle des travailleurs. 

A SAINT-HUBERT 
• Le Conseil des services essen­
tiels a déclaré hier «suffisante en 
partie» la liste des services essen­
tiels déposée par le syndicat CSD 
des cols bleus de Saint-Hubert, en 
prévision d'une grève de 48 heu­
res qui doit débuter demain. Le 
Conseil a toutefois maintenu sa 
recomhiandation d'ajouter à cette 
liste que le déneigement doit se 
faire «selon le plan de déneige­
ment et les pratiques usuelles de 
la V i l l e» . Le syndicat s'est engagé 
à maintenir en tout temps, de­
vant le garage municipal, un in­
terlocuteur syndical identifiable, 
afin de maintenir les communica­
tions avec la Vi l le . 

Sylvio Gosselin a mis la main hier sur un chèque de cinq millions S. Étaient aussi présents aux bureau-
de Loto-Québec, son épouse Réjeanne et ses filles Sylvie et Lyne qui, elles, étaient accompagnées de 
leur ami Alain Théoret et Yves Thériault. P H O T O W C S I M O N PERREAULT. U pm$* 

Huit millions $ pour Andres, six pour 
Tim et... cinq pour Sylvio Gosselin 
• Notre Vénézuélien en transit 
avec les Expos, Andres Galarraga 
a signé un contrat de huit mil ­
lions $ pour les trois prochaines 
années, et le charismatique T i m 
Burke, de six mill ions $, mercre­
d i . 

Sylvio Gosselin, de Saint-Eusta-
che, a mis la main , lu i , sur une 
somme moins importante, cinq 
mill ions S, grâce à un concours 
automatique de Loto-Québec au­
quel, disait-il hier, il aimait parti­
ciper à raison d'un petit pécule 
emprunté au budget famil ial . 

En g r a n d e p o m p e , c o m m e 
d'habitude, Loto-Québec a pré­
senté son plus récent gagnant: 
Sylvio Gosselin, maître-dessina­
teur pour une entreprise qui con­
cocte, pour la Vi l le de Montréal , 
la conversion au «sodium haute-

pression » de tout le système 
d'éclairage des rues et autres artè­
res de la ville. 

«lai promis à mon patron que 
j'allais terminer l 'ouvrage», a dit-
il hier. 

« O u i , se rappelle-t-il , ça c'est 
passé comme dans un rêve». De­
vant son téléviseur il a mémorisé, 
puis lu et relu, les numéros de son 
bi l le t gagnant de Célébration, 
une loterie des Fêtes qui a fait, 
soit dit en passant, quatre nou­
veaux mill ionnaires au Québec. 
Ce qui , en terme statistique, porte 
ie nombre des mil l ionnaires qué­
bécois «d'occasion» à 268 depuis 
l'avènement de ces prix en 1977. 

Mais comment une personne 
de 59 ans sur le point de prendre 
sa retraite peut-il l'envisager avec 

la m ê m e sérén i té m a i n t e n a n t 
qu'il a en poche 5 mill ions $? 

«|e ne veux pas changer, pro-
teste-t-il. J'irai donc pratiquer la 
pêche et la chasse à mon goût», 
pendant que sa femme, comme 
c'est la coutume en pareille cir­
constance, achètera le manteau 
de vison qui lui manquait . 

Ses deux filles et son fils seront 
à l'abri de la possible récession et 
de la TPS. Ça c'est certain. Et il 
pourra réaliser un vieux rêve de 
chasseur qu'i l caressait: la croi­
sière Vancouver /Anchorage en 
Alaska. 

Y'a-t-il eu dans la vie de M . 
Gosselin des causes qu'i l aurait 
a imé épauler et qu ' i l pourra i t 
maintenant soutenir? «La pêche 
et la chasse», révèle-t-il. 

Transport en commun: l'étau se resserre 
• Les prochains jours pourraient 
être cruciaux pour les usagers du 
transport en commun de la ré­
gion de Montréal . 

Demain , les 200 membres du 
syndicat de l'entretien de la So­
ciété de transport de la Rive-Sud 
doivent se prononcer, en assem­
blée générale, sur le mandat de 
grève demandé par leur exécutif. 

Le syndicat, qui est affilié à la 
C S N , a accepté de suspendre, le 
23 octobre, la grève qu'il faisait 
depuis le printemps. 

Mais cette décision, pour favo­
riser un rapprochement entre les 
parties, n'a pas donné les résul­
tats recherchés par le syndicat, 
dont la demande principale est la 
réduction de la semaine de travail 
de cinq à quatre jours. 

D'autre part, le président des 
employés d'entretien de la Socié­
té de t r a n s p o r t d e la C U M 
( S T C U M ) aff ichait peu d'opt i ­
misme hier, à la suite d'une nou­
velle journée de conciliation, la 
troisième tenue cette semaine. 

« I l reste encore beaucoup de 
chemin à faire», a simplement dit 
M . N o r m a n d L a m o u r e u x . La 
question des nouveaux horaires, 
qui perturbent le climat de travail 
et les opérations de la S T C U M de­
puis la fin de novembre, étaient à 
l'ordre du jour hier. Quatre-vingt 
quinze autobus n'ont pas pris le 
départ hier mat in . 

Les négociations se poursuivent 
lundi , et il faut s'attendre à la te­
nue d'une assemblée générale le 
week-end prochain. 

Montréal adopte une 
politique d'éclairage 
plus économique et 
plus sécuritaire 
AGNÈS GRUDA 

• La Vi l le de Montréal fera du 
neuf avec du vieux, en rempla­
çant les lampadaires de la rue 
Sainte-Catherine par un modèle 
inspiré des années 30. 

D'ici un an, 175 nouveaux lam­
padaires pousseront ainsi le long 
de «la Catherine», entre Saint-
Hubert et Stanley, a annoncé hier 
M m e Jacqueline Bordeleau, res­
ponsable des travaux publics au 
comité exécutif de la Vi l le . 

Le nouvel éclairage de cette ar­
tère du centre-ville s'inscrit dans 
le cadre d'une nouvelle politique 
par laquelle Montréal veut faire 
le ménage dans ses lampadaires. 

Actuellement, il existe 57 mo­
dèles de lampadaires dans le ter­
ritoire de la ville. L'administra­
tion municipale compte procéder 
à une sérieuse coupe à blanc et ré­
duire ce nombre à 16. 

Le changement se fera graduel­
lement, à mesure que l'on rem­
placera les lampadaires désuets, 
au rythme actuel de 2 0 0 0 par an­
née. 

A u t o t a l , M o n t r é a l c o m p t e 
75 0 0 0 l ampada i res , a précisé 
M m e Bordeleau. 

Le centre-ville : 
un cas à part 
En vertu de cette politique, le 

coeur du centre-ville gardera une 
certaine diversité avec ses neuf 
modèles de lampadaires. Ainsi, le 
quartier chinois, la rue Sherbroo­
ke et le Vieux Montréal garde­
ront les part icular i tés de leur 
éclairage. 

Dans les anciens quartiers en­
tourant le centre-ville, on optera 
pour des lampadaires style «pla­
teau Mont-Royal». Plus loin, les 
q u a r t i e r s plus r é c e n t s te ls 
qu 'Ahunts ic , Côte-des-Neiges, 
Vil leray, etc., auront droit à un 
type de lampadaire totalement 
nouveau, oui devrait être conçu 
d'ici un an. 

Enfin, les quartiers périphéri­
ques en développement (Pointe­
aux-Trembles, Rivière-des-Prài-
ries) seront éclairés par un type 
de lampadaire de forme épuréei 
officiellement appelé «lampadui-
re rationalisé». 

Les grandes artères seront pour, 
leur part bordées par le lampadai­
re classique «col de cygne». 

Dune pierre 
deux coups 
Par cette politique, qui ne sera 

totalement réalisée que dans une 
trentaine d'années, la Vi l le a vou­
lu marquer d 'une p ierre deux 
coups: instaurer à Montréal un. 
éclairage plus économique et plus 
sécuritaire. 

Plus économique, parce qu on 
limitera le nombre de luminaires 
dans chaque lampadaire et qu'on 
dirigera le jet lumineux là où c'èsi 
nécessaire: sur le trottoir. Fini lés 
chambres à coucher éclairées dé 
l'extérieur, promet-on la Vi l le. • 

Plus s é c u r i t a i r e , parce que 
l'éclairage sera plus uniforme et 
que dans les quartiers résiden­
tiels, les lampadaires seront plu­
tôt bas, de façon à ne pas dépasser 
la cime des arbres. 

Plourde risque 25 ans de 
prison pour le meurtre 
d'une jeune dentiste 
LISA B INSSE 

• Richard Plourde, qui s'est re­
c o n n u coupable d 'un meur t re 
particulièrement horrible — il a 
tué une jeune dentiste à coups de 
pelle en février 1988 — devrait 
être condamné à une peine d'em­
prisonnement «légèrement» in­
férieure à la peine maximale pré­
vue pour un tel meurtre, soit 25 
ans de prison. 

C'est du moins la recommanda­
tion faite hier devant le juge Clai­
re Barrette-|oncas, de la Cour su­
périeure, par le procureur de la 
Couronne, M e René Domingue. 

Plourde, 27 ans, était accusé du 
meurtre au premier degré de Na­
thalie Tétreault, mais il a plaidé 
coupable à une accusation moin­
dre, soit le meurtre au deuxième 
degré, en novembre. 

Me Domingue a rappelé hier 
les faits saillants de ce crime sor­
dide qui remonte au 23 février 
1988. 

Nathalie Tétreault, àgee de 24 
ans, est dentiste depuis peu. En 
quittant un congrès des dentistes, 
el le étai t abordée par Plourde 
alors qu'elle se dirigeait vers son 
automobile, garée rue de La Gau-
chetière, tout près de l'hôtel Bo-
naventure. Plourde, qui la tenait 
par le cou, est monté dans l'auto 
avec la victime et ils se sont dir i ­
gés vers Montréal-Nord. 

Le corps de M m e Tétreault a* 
été découvert le lendemain matin 
dans un entrepôt de sel et de sa­
ble de Kirkland, tandis que l'au­
tomobile était retrouvée quelques . 
heures plus tard à M o n t r é a l -
Nord. • ; 

Selon la poursuite, Mme Té- : 
treault a été frappée à coups de 
pelle à la figure et en d ' a u t r ^ 
points du corps. Plourde aurait • 
aussi tenté de faire des attouche­
ments sexuels. La v ic t ime est 
morte par strangulation. 

Lors de l'enquête préliminaire, ; 
il est ressorti du témoignage d'un 
ami de l'accusé que le soir du 
meurtre, Plourde était particuliè­
rement agressif et violent. Seloh v 

Me Domingue, Plourde ne c o i j y 
naissait pas la victime, mais.'pè: 
soir-là, il était très agressif. Il étah 
prêt «à tuer pour cinq sous et 
c'est à peu près ça qu'il a fait. » 

Me Domingue a reconnu que 
Plourde. qui a un passé judiciaire 
impressionnant, n'a pas eu une 
enfance choyée. Très tôt, il a été ' 
mis en contact avec la drogue et 
i'alcool. Mais, selon le rapport . 
psychologique, il ne souffre pas 
de psychose. Il sait ce qu'il fait et 
ce soir-là, il a agit comme un fau- ; 
ve. 

• 

Plourde devra revenir devant le 
tribunal le 9 février pour connaî­
tre sa sentence. 

VOLS 
NOLISÉS 
QUOTIDIENS * 

À PARTIR DE: 

P A R I S 
449*. 

AirCanada®Touram 
par personne 

•Ju i l l e t et août VOLS DIRECTS D'AIR CANADA - GROS PORTEURS L1011 OU B747 
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e a u x m i n é r a l e s p e u v e n t m ê m e 

s e r é v é l e r d a n g e r e u s e s p o u r l a s a n t é 

B Les eaux minérales que les Ca­
n a d i e n s ava lent parce qu'e l les 
«ont «naturel les» et qu'elles se-
paient meilleures pour la santé 
contiennent en fait des substan­
ces chimiques dans des concen­
t ra t ions qu i sont dangereuses 
pour la santé. 

« C e s ! ce qu'a trouvé le magazi-
VTé"te Consommateur canadien 
qui a testé récemment 16 mar­
ques d'eaux minérales, canadien­
nes et importées. Les résultats des 
tests sont publiés dans le numéro 
de janvier de la revue. 

« l £ s meilleures ne renferment 
pas assez de minéraux utiles pour 
être .bénéfiques, alors que les p i ­
res' ont des taux de sodium, de 
métaux lourds et d'autres conta­
minants qu'on ne tolérerait pas 
dans l'eau du robinet », écrit le ré­
dacteur de la revue. 

Des 16 eaux analysées, seules 
deux, Perrier et Montclair, ont 
des teneurs en contaminants infé­

rieures au max imum admissible, 
établi par Santé et Bien-Etre Ca­
nada. Ce ministère fédéral consi­
dère que de fortes concentrations 
de ces produits dans l'eau dont o n 
consomme de 1,5 à 2 L par jour 
pendant des années sont dange­
reuses. 

Parmi les substances dangereu­
ses trouvées en quantités impor­
tantes par Le Consommateur ca­
nadien , signalons d'abord le cad­
m i u m , un métal lourd qu i , à forte 
concent ra t ion , peut causer des 
troubles hépatiques et rénaux. 
Douze des eaux testées excèdent 
la teneur acceptable en cadmium. 
La V ichy Célestins (deux fois la 
l imi te ) et l 'Abénakis (d ix fois la 
l imi te ) sont celles qui en contien­
nent le plus. 

Les analyses ont aussi permis 
de déceler des seuils trop élevés 
d 'a lumin ium (Pres idents Choi ­
ce) , de p lomb ( Abénakis) , de n i ­
trates (President 's C h o i c e ) , d e 
fluorures (Monte l l ier , President's 

C h o i c e , R a d n o r , V i c h y Céles­
t ins) , de nickel (Abénak is ) et de 
sulfates ( Abénakis, Spa real ). 

Les eaux minérales analysées 
contiennent aussi des éléments 
essentiels à la santé comme le cui­
vre, le fer, le manganèse, le zinc, 
mais e n q u a n t i t é insuf f isante 
pour avoir un effet sensible. 

Pour absorber autant de cal­
cium qu'en buvant un verre de 
lait par exemple, i l faut avaler un 
l i t re d ' A b é n a k i s , l 'eau la plus 
riche en calcium, note Le Con­
sommateur canadien. Par ailleurs 
la Karlspring, l'eau la plus riche 
en potassium, ren fe rme moins 
d'un huit ième de la ration quoti­
d i e n n e recommandée pour un 
adulte. 

Côté sodium, dont les nutr i ­
tionnistes recommandent de l i ­
miter la consommation pour évi­
ter l 'hypertension, une marque, 
Abénakis, en contient tellement 
qu'une seule bouteille de 300 m L 

dépasse la r a t i o n q u o t i d i e n n e 
maximum. 

Notons enf in que les analyses 
d u Consommateur canadien 
comprenaient également des tests 
de goût. Les goûteurs n'ont pas 
été épatés. Ils ont trouvé que la 
moitié des eaux n'étaient ni bon­
nes, ni mauvaises et que les autres 
avaient un goût trop prononcé. 
Tous ont rejeté l'Abénakis, cer­
tains la comparant à de l 'eau. . . 
de mer. 

Le Consommateur canadien 
conclut à la f in de ses analyses 
que les eaux minérales les plus 
minéralisées n'ont qu'un effet bé­
néfique min ime, alors que les pi­
res sont carrément nocives. 

Bref, si vous voulez une eau pé­
tillante, achetez un Canada Dry , 
de l'eau du robinet filtrée et ga­
zéifiée,. suggère la revue. Et si 
vous voulez quand même une eau 
minéra le , n en buvez pas plus 
d'un litre par jour. Quant aux en­
fants, ils ne devraient jamais en 
boire. 

Une rôtisserie, un bar laitier et une salle de 
pillard écopent d'amendes 
RAYMOND CERVAIS 

• Pour la seconde fois en moins 
d'un a n , la Rôtisserie Chalet Lu-
cerne enr. , sise au 1631 rue Sain­
te-Catherine Ouest, à Montréal , a 
reconnu sa culpabilité hier, à une 
accusation de malpropreté et a 
été-condamnée à 1600$ d'amen­
de. 

Au mois de mars 1989, la rôtis­
serie avait écopé de 8 0 0 $ pour 
une infraction similaire. Selon les 
témoignages entendus hier , le 
restaurant est maintenant fermé. 

J,e juge Roger Pigeon de la 
Cour municipale de Montréa l , a 
donc accepté la recommandation 
çpmmune de l'avocat de la défen­

se et du procureur de la couronne 
et a imposé 1600$ . 

L'infraction reprochée remon­
te au 2 mai 1989. Les inspecteurs 
du Service de l 'environnement de 
la C o m m u n a u t é u r b a i n e d e 
Montréa l , division des aliments, 
avaient noté que les planchers 
dans Taire de préparation étaient 
sales et encroûtés, surtout sous les 
tables de travail et autour des ap­
pareils. Le four à micro-ondes 
était graisseux tant à l' intérieur 
qu'à l'extérieur et des aliments sè­
ches étaient fixés aux parois inté­
rieures. 

Finalement, les inspecteurs ont 
aussi noté qu'i l y avait des poulets 
embrochés appuyés sur un mur 
sale et encroûté. 

Par ailleurs, le Bar Lai t ier A n ­
j o u , sis au 8078 boulevard W i l ­
frid-Pellet ier, à Anjou, devra ver­
ser 1 1 0 0 $ d'amende après avoir 
été reconnu coupable de malpro­
preté et de n'avoir pas obligé ses 
employés à porter de résille. 

Comme i l s'agit d'un commerce 
saisonnier, le bar laitier est ac­
tuellement fermé. L'infraction a 
été commise le 12 juin 1989. 

Un réfrigérateur dont le fond 
était taché et dont la peinture se 
détachait par plaques, ainsi que 
des tablettes collantes sont les 
pr incipales anomal ies relevées 
par les fonctionnaires. 

Une salle de bil lard fermée a 
écopé pour sa part de 700 $ après 
avoir reconnu sa culpabilité à une 

Les 60 vaches du pape produisent du 
laît « au-dessus de tout soupçon » 

accusation de malpropreté et de 
n'avoir pas pourvu sa salle de toi­
lette de savon et de serviettes in­
dividuel les o u encore d 'un sé­
choir mécanique. 

Le propriétaire de la salle de 
billard Sacha, sise au 1535 rue 
Jarry Est, à Montréal , M . Ricard 
Duprate, a expliqué au juge qu'i l 
avait décidé de fermer le com­
merce après que son associé eut 
mis les voi les . . . 

L'infraction remonte au 18 jui l ­
let 1989. 

Finalement, une épicerie-bou­
cherie faisant partie de la chaîne 
d'alimentation I G A , le marché 
I G A Bonipr ix , sis au 8965 boule­
vard Saint-Michel , à Montréal , a 
écopé de 3 0 0 $ pour n'avoir pas 
exigé que ses manipulateurs de 
viande portent des résilles. La si­
tuation est maintenant corrigée. 

EXPOSITION D'ARMES 

m . 1 . 

Agence France-Presse 
ROME 
: g] » 

• Soixante belles Frisonnes ont la 
charge éminente de produire cha­
que jour 500 litres d'un lait que 
s arrachent les habitants de Cas-
telgandolfo, la commune où se 
trouve la résidence de vacances 
du pape: ce sont les vaches de la 

Fattoria pontificia, la ferme du 
souverain pontife. 

O n vient même de Rome ache­
ter ce lait savoureux et onctueux 
dont le secret, disent ses produc­
teurs, est d'être pasteurisé à basse 
température et de provenir d'un 
élevage choisi et homogène. À 
midi passé, il ne faut plus espérer 
trouver ces «briques» d'un litre 
étiquetées «Fattoria V i l le Pontifi-
cie» et distribuées directement 

aux magasins d'alimentation de 
Castelgandolfo par une camion­
nette aux armes du Vatican. ; 

Mais les amateurs pourront en­
core le déguster au comptoir d'un 
des trois bars, un à Albano, une 
commune voisine, et deux à Cas­
telgandolfo, qui ont le privilège 
d'en débiter au total * 2 0 litres par 
jour. Il n'est pas plus cher que ce­
lui de la centrale coopérative, no­
tent les commerçants. 

DIMANCHE 
21 janvier 1990 
D E 9 h à 1 5 h 

A r m e * a n t i q u e s e t m o d e r n e s , m i l i - | 
t a r l a , é p é e s , c a r t o u c h e s , e t c . ! 
A c h a t , v e n t e o u é c h a n g e . 
au 
ROYAL MONTREAL REGIMENT 
4625, rue Sainte-Catherine ouest 

Oraoni tée por l'Association d o i 
collectionneur» d'orrnos du Boi-Carvodo 

Rens.: 481-2012 
Adm.: 4 S par personne 

Prochaine exposition 
21 et 22 avril 1990 
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Prestige: 
une bonne 
affaire pour 
ceux qui 
voyagent 
par 

s 

Devenez membre du 
programme Prestige 1990 
du Méridien Montréal et vivez 
;le luxe d'un hôtel 6 lys au prix 
exceptionnel de 97$ par nuit, en 
occupation simple ou double. 

Le programme Prestige vous 
; garantit ce tarif spécial durant 
toute l'année 1990. Pour y adhérer, 
vous devez effectuer chez nous trois 

-séjours entre le 1 e r janvier et 

dès 
maintenant 
au Méridien 

Montréal 
Devenez membre 
dès maintenant. 

Pour réserver, 
appelez-nous au 

1 (800) 361-8234 ou 
au 1 (514) 285-1450. 

PROGRAMME 1990 

0 

MERIDIEN 
M O N T R E A L 

COMPAGNON DE VOYAGE D'AIR FRANCE 

4, Complexe Desjardins, Montréal (Québec), II5B 1E5 
Plus de 50 hôtels sur 5 continents. En Amérique du Nord: Bahamas • Boston • La Nouvelle-Orléans • Newport Beach • New York • San Diego • San Francisco • Vancouvei 

6000$ d'amende pour avoir 
pollué l'atmosphère 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Une compagnie qui se spéciali­
se dans le sablage au jet de sable, 
let de Sable Houle Ltée, sise au 
7900 rue Bombardier, à Anjou, a 
été reconnue coupable de pollu­
tion de l'air, hier, en Cour muni ­
cipale de Montréal et a écopé 
d'un total de 6000 $ d'amende. 

Selon les témoignages enten­
dus, c'est la deuxième fois que 
cette compagn ie es t . reconnue 
coupable d'une infraction sem­
blable. 

La f i rme en question avait déjà 
été condamnée à trois amendes 
de 2000 $ chacune pour avoir ef­
fectué du sablage au jet de sable 
sans utiliser un jet d'eau. 

Cette fois, l ' infraction remonte 
au 6 juillet 1989 et selon le rap­
port des inspecteurs du service de 
l'assainissement de l'air, des tra­
vaux de sablage au jet de sable 
étaient exécutées dans un enclos 
prévu à cette f in , mais l'épurateur 
d'air devant capter la poussière 
n'était pas en fonction. Des parti­
cules de poussières visibles à plus 
de deux mètres s'en échappaient. 

La compagnie a aussi été recon­
nue coupable de n'avoir pas en­
tretenu adéquatement ses voies 

d'accès, créant ainsi une seconde 
source de pol lut ion. 

Par ailleurs, la compagnie O 
Z ip Inc., sise au 3540 rue Saint-
Patrick, à Montréal , a écopé de 
quatre amendes de 300 $ chacune 
pour avoir effectué des rejets de 
matières ch imiques pol luantes 
dans le réseau d'égout de la vil le. 

Les infractions se sont produi­
tes le 13 juin 1989 et des analyses 
de laboratoires ont révélé que 
l'eau qui se déversait dans l'égôut 
contenait du cyanure dans une 
proportion de 21 m g/1 d'eau alors 
que le maximum permis est de 10 
m g/1. Il y avait aussi du chrome, 
dans une proportion de 6 mg/1 
d'eau alors que le maximum per­
mis est de 5 m g / t L'eau contenait 
de plus du cuivre dans une pro­
portion de 16 mg/1 d'eau alors 
que le maximum permis est de 5 
mg/1. j 

Finalement, les analyses ont ré­
vélé qu'il y avait du zinc dans une 
proportion de 16 mg/1 d'eau alors 
que la norme est de 10 mg/1. 

La compagnie City Express qui 
exp lo i te un service d 'au tocar 
pour des visites touristiques, a 
écopé 500$ d'amende pour avoir 
laissé le m o t e u r d ' u n de ses 
autocars tourner plus de quatre 
minutes en face du 1225 rue Met­
calfe à Montréal , le 12 juillet der­
NIER. 

LOCATION $99 p a r 
mois 

avec OPTION D'ACHAT SUR UN DES ENSEMBLES SUIVANTS: 
1. AMIGA 500 2. ATARI 3. AT COMPATIBLE 

a v e c é c r a n 1040 STE SAMSUNG 
C O U L E U R 1 0 8 4 A V E C É C R A N C O U L E U R A V E C É C R A N A M B R É 

LOCATION DISPONIBLE SUR ACCESSOIRES E T PÉRIPHÉRIQUES 

S P E C I A L 
• DISQUETTES 
9 FUJI MFIDD 3.5 à 1 1 9 ? ( 1 0 ) 
• SKC 2 DD 3.5 à 9 9 5 (10) 
• 5V. 360K à 4 9 5 (10) 

IMPRIMANTES * 
STAR NX-1000 II à $ 2 7 9 # 

NX-1000 II Couleur à $ 3 3 9 « 
RAVEN 9101 à $ 2 9 9 « 

10 % *50 
4688, JARRY EST 
S T - L E O N A R D ( c o i n V i a u ) 

% de RABAIS SUR TOUS LES 
LOGICIELS EN MAGASIN. 

374-4182 

l o t o - q u é b e c 

Provincial Tirage du 
I f 9001-19 

NUMÉROS 
1784572 

784572 
84572 

4572 
572 

72 

LOTS 
I 000 000 S 
10 000 s 
1 000 s 
Î00 $ 
25 $ 
10 $ 

Semaine du: 
9001-13 

SAMEDI 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

2 0 9 
2 7 8 
5 3 1 
845 
3 9 8 
9 0 2 

4 3 2 0 
9 4 3 1 
7 8 5 6 
2 3 4 3 
3 6 8 9 
5045 

NUMÉROS 
174409 

74409 
4409 

409 
09 

17440a 
1 7 4 4 M 
17i 

I Tirage du 
^9001-19 

LOTS 
50 000 $ 
5 000 $ 
250 $ 
25 $ 
5 $ 
ï 000 S 

100 $ 
10 $ 

1 J- V o u s p o u v e z 
s ® m i s e r J u s q u ' à 
i 21 h l e s s o i r s 

d e t i r a g e 

Tirage du 90-01-19 P r o c h a i n t i r a g e : 90-01-22 

4 12 16 26 28 

30 31 36 37 

49 50 51 54 

40 

55 

59 62 66 69 70 

500' ^ r é s e a u d e s t i r a g e s d e L o t o - Q u é b e c 

Les moda l i tés d 'enca issement des MKets g a g n a n t s para issent a u verso des b i l le ts . E n 
cas d e dispar i té e n t r e c e t t e l iste e t l a l iste of f ic ie l le , ce t te d e r n i è r e a p r i o r i t é . 

Carrier 
A l'achat d'une 
thermopompe 
Recevez un filtre 
électrostatique gratuit 
* Aucun versement avant le 1 * juillet 1SS0 
* Sujet à l'acceptation bancaire 
* Installation par membre du CMMTQ 
* Installation garantie par isolation Va* ftowu 
* Cette offre prend fin le 31 janvier 1990 

Appelez dès maintenant 
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CLINIQUE MÉDICALE 

D'AMAIGRISSEMENT 
Dr J.-M. MARINEAU, m.d. ! 
* Dr J. LEMAY. m.d. 

OMNIPRATICIENS ' 
MONTRÉAL u * LONQUEUIL , 

6716,rutStint-Deni» '3110,ebtmtoCharôtfy I 

274-3561 . (cotabouUtobtfvtl) 

S A I N T - L E O N A R D 646-4364 
W20.n* Bouton *»t L A V A L . . 

A C Q rro4 * 24, boul. del* Concorde w 

^ o y -DDo i 662-2192 
JŒÛS&St CARTIERVILLE i 
654-0089 339-1611 
TRAITEMENT 

MEDiCAL DE L 'OBESITE ET DES 
VARICES 

rSiTS/ Cl inique médicale et esthétique 
VJL^ d e s docteurs Dupuy, T h o m a s 

W ( M é d e c i n s o m n i p r a t i c i o n s ) & Associés 
Longueull 3 4 7 , rue St -Chor lcs o u e s t 
Mont réa l 1117 A, boul . S t -Josoph est 
P te -aux -Tremblos 1 4 3 1 1 , r u e N o t r e - D a m e es t 
Qolooil 
S M ô o n o r d 
Laval 
S t e - T h é r è s e 
St -Hyacinthc 
LaSa l le 
Sore l 
C ô t c - d o s - N o i g e s , 
Sherbrooke 
Lachute 

3 6 5 , Sir Wi l f r id Laur ie r 
4 5 7 0 , Joon-Tolon ea t , su i te 1 0 0 
2 9 2 7 . bou l . d e la C o n c o r d e e s t 
5 1 9 , bou l . Labe i i e , Blainvi l le 
2 6 8 5 , Cas avant o u e s t / s u i t e 2 4 0 
1 8 1 9 , Dol lard 
3 9 , A u g u s t a 
6 1 0 0 , C ô t e - d e s - N e i g e s , sui te 3 1 0 
2 0 2 1 , K ing o u e s t 
4 8 7 , rue Pr inc ipale 

6 7 0 - 7 2 2 0 
2 7 7 - 6 7 9 9 
6 4 2 - 6 9 4 6 
4 6 7 - 6 3 6 5 
7 2 5 - 7 0 5 0 
6 6 1 - 6 6 9 6 
4 3 4 - 1 9 1 1 
7 7 4 - 6 4 6 7 
3 6 5 - 7 0 2 8 
7 4 6 - 0 2 8 4 
7 3 1 - 0 4 0 3 

1 - 8 1 9 - 5 6 3 - 4 6 4 6 
5 6 2 - 1 9 9 5 

Abolition du train de nuit Toronto-Montréal : 
les passagers sont tristes, déçus ou indifférents 

VENTE AUX ENCHÈRES CATALOGUÉE 
MARDI 30 JANVIER 1990 À19H30 
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DANIELLE B O N N E A U 

• Jeudi soir, dans le train la trans­
portant de Toronto à Montréal , 
la petite Tamar , trois ans, trou­
vait le temps long. Ayant souvent 
des fourmis dans les jambes, elle 
d e m a n d a i t régu l iè rement à sa 
mère à quel moment elles allaient 
f inalement arriver à destination. 

Mais sa mère, Judith Cohen, 
une musicienne qui fait le même 
trajet une fois par mois depuis 
plus de huit ans, était préoccupée 
par un autre problème: le train 
de nuit entre les deux grandes vi l ­
les ayant été retiré de l'horaire au 
début de la semaine, dans les 
deux directions, elle doit mainte­
nant voir comment elle peut con­
cilier son travail de professeur, à 
Toronto, et ses répétitions men­
suelles avec l'ensemble de musi­
que sépharade judéo-espagnole, à 
Montréal . 

«Avant , nous prenions le train 

de nuit pour retourner chez nous, 
le lundi soir, explique la Mont­
réalaise d'origine. Nous dormions 
tout le long, j 'emmenais Tamar à 
la garderie, en arrivant, et je pou­
vais e n s e i g n e r vers la f i n de 
l'avant-midl. 

«Mais maintenant, je ne sais 
pas ce que nous allons faire, a-t-
elle ajouté. Je n'aime pas arriver 
tard à la maison, à cause de ma 
f i l le . Prendre l 'avion coûterait 
trop cher. Et si nous .revenons par 
le d e r n i e r t r a i n , l e l u n d i , à 
17 h 10, cela veut dire que je ne 
peux plus répéter avec les musi­
ciens de l'ensemble le lundi soir. 
Ça ne vaut plus vraiment la pei­
ne, alors, de venir. C'est ridicule 
que le gouvernement ait décidé 
de retirere ce train-là.» 

Les différentes mesures entrées 
en vigueur le 15 janvier étaient au 
coeur de plusieurs conversations, 
cette semaine, dans les trains fai­
sant la navette T o r o n t o - M o n t ­
réal. 
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Ma résolution est ferme: cette année, je m'ins­
cris au Cl ub la Gtô. C'est le seul studio de santé 
de cette envergure à offrir l'abonnement éclair 
de 4 mois. Pas trop décourageant, parfait pour 
moi. 
Exercices, musculation, noge, squash, boin 
vapeur, voila qui va m'aider à retrouver ma 
f or mo... o t mes charmes. Une équipe de pros va 
même élaborer un programme d'activités en 
fonction de mes besoins. Un p'tit extra: |'ai 
droit à trois houres do stationnement 
intérieur gratuit à chaque vlslto I 

Dons le fond, je devrais peut-être prendre un 
abonnement d'un an, c'est encore plus 
avantageux. 
En tout cas, je t'aurai. À la marche, à la course, 
à la noge... à la longue je t'aurai. 
Poor informations, composez le 
288-8221. 

LE FITNESS CLUB 

SPÉCIAL 4 MOIS OFFERT JUSQU'AU 27 JANVIER 

Animation, pastorale et sports privilégiés. Patinoire 
avec glace artificielle, piscine, deux gymnases, 
nombreux laboratoires, plusieurs salons, etc. 
Transport organisé pour les fins de semaine. En­
seignement de l'informatique. 

Garçons et jeunes filles 
P e n s i o n n a t - E x t e r n a t 
dirigé par les Clercs de St-Viateur. 

Cours secondaire complet. 

Examens d'admission en 1re, en 2e ou en 3e se­
condaire. 
les samedis 13 janvier ou 27 janvier ou 17 mars, 
dès 9 h 30: 
téléphone: (514) 451-5785 
Pour renseignements en 4e et 5e secondaire, 
téléphone: (514) 451-4716 

I l y avait, par exemple, ce grou­
pe d'une quarantaine d'employés 
de V ia qui demeurent à Cornwal l 
et travaillent à Montréal , et qui 
avaient l'habitude de prendre le 
train de nuit à six heures, tous les 
matins, lorsque celui-ci traversait 
leur ville. Maintenant, les em­
ployés prennent l'autobus que la 
compagnie Voyageur a mis à leur 
disposit ion. . . et doivent défrayer 
leur passage, soit plus de 150$ 
par mois. 

«C'est moins confortable que le 
train et on peut moins s'y fier, a 
regrette un membre du groupe, 
qui a préféré taire son identité, 
l'ai peur qu'on soit retardé lors­
que la température ne sera pas 
clémente.» 

«C'est grave pour ceux qui se 
rendent à l'aéroport de Dorval , a 
ajouté un de ses confrères, Mauri ­
ce Violette. Avant , le train de 
nuit faisait un arrêt à Dorval . 
Mais l'autobus se rend directe­
ment au centre-v i l le . Les gens 
doivent maintenant prendre le 
métro s'ils veulent aller a l'aéro­
port. Ce qui n'est pas pratique.» 

Mart in Lefebvre, qui prépare 
son doctora t en sémio logie à 
l ' U Q À M et se rend à Toronto 
tous les deux ou trois mois pour y 
acheter des livres spécialisés en 
anglais, s'est dit déçu par l'ensem­
ble des coupures de service. 

«Le train a toujours été une fa­
çon économique, confortable, ra­
pide et assez fiable de voyager, a-
t-il exotique. Le train de nuit 
Montréal-Toronto était très prati­
que, mais il était vide les trois fois 
où je l'ai pris. Il s'agit toutefois de 
savoir si V ia est là pour faire des 
profits ou pour servir les gens. 
Via n'est pas une compagnie pri­
vée.» 

Mart in et sa compagne, Cathe­
rine, auraient* par ailleurs aimé 
savoir qu'ils auraient pu (>énéfi-
cier d'un rabais de 40 p. cent s'ils 
avaient acheté leurs billets cinq 
jours à l'avance. Le prix de leur 
billet Montréal -Toronto, à l'aller, 
leur aurait ainsi coûté 3 9 $ , plutôt 
que 6 5 $ . 

Selon Domin ik Parent, djrèç: 
trice des services, le train de.nuit 
était très pratique pour lessens 
d'affaires, mais il coûtait très cl\or 
à exploiter. Pas beaucoup de jgei\s 
le prenaient. 

«C'est dommage pour la clien­
tèle, a-t-elle précisé. Mais cVftafjt 
un service très coûteux. » • * 1 

Indifférence « • 
Tous les voyageurs, touf$ft>ii 

ne se sentaient pas touchés fafr 
l'abandon du train de nuit Toron­
to-Montréal et des autres liqispnfc 
déficitaires du réseau ferroviaire 
Plusieurs ont dit être indifférents, 
soient parce qu'ils ne prenaipi\t 
jamais le train de n u i t . . . ou parce 
qu'ils ne choisissent de voyager 
en train que très rarement. 

Ce qui était le cas d'une jeune 
femme, venue à Montréal ppur 
visiter son père malade, et quj de* 
vait retourner chez elle à Toronto 
pour passer l'examen du Barreau, 
le lendemain. Même si elle avait 
déjà acheté un billet d'avion, elle 
a préféré prendre le train, pour 
être certaine de ne pas être refar­
dée par le mauvais temps. 

«C'est triste, ce qui arrive au 
train, a-t-elle tout de même fte-, 
ploré. le sais que l'avion d'Air Ca­
nada que je devais prendre était 
vide. Mais ça. le gouvernementale' 
laisse fa i re . Parce q u ' i l c fo î tv 
j ' imagine, que c'est la v o l e d é 
l'avenir.» 

Barry K. Orchard, un h o m m ^ 
d'affaires de Belleville, en Qft ta* 
rio. s'attendait tellement à seSrif 
les effets des coupures annoncée^ 
par V ia , qu'il n'a pas protesté* 
lorsque l'employé du train nBjflS 
demandé de payer 3 ,70$ pour le 
gin & tonic qu'il avait comman­
de. «11 fallait s'y attendre, ;a-Jt>il 
simplement dit. fe pensais bifeiï4 

qu ' i ls f e r a i e n t q u e l q u e chose 
comme cela.» 

Ce n'est qu'un peu plus t a r i f 
qu'il a réalisé qu'i l s'était trôfrtpé : 

de vo i tu re . . . et qu' i l n'était!pas 
assis en première classe. 

. 

• :< 

La Cour suprême se penchera 
sur le cas des personnes qui 
ont été internées pour cause 
d'aliénation mentale 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

• La Cour suprême du Canada va 
se pencher , le 19 févr ier pro­
chain, sur le cas des quelque 1000 
personnes qui , ayant été acquit­
tées d'un crime pour cause d'alié­
nation mentale, ont été internées 
«jusqu'au bon vouloir du lieute­
nant-gouverneur en conseil ». 

La cause précise qu'examinera 
le plus haut tribunal du pays est 
celle d'un certain Owen Swain, 
de Toronto, qui a été trouvé non 
coupable pour cause d'aliénation 
d'avoir terrorisé sa femme et ses 
enfants. Il a été interné en 1985. 

La plupart des provinces ont 
mis sur pied des comités de révi­
sion pour s'assurer que les gens 
qui ont retrouvé leurs esprits ne 
demeurent pas jusqu'à la mort 
dans une institution pour mala­
des mentaux. O w e n Swain, par 
exemple, est aujourd'hui en liber­
té. 

Mais cela ne l'empêche pas de 
demander l'annulation de cette 
loi, qu'il considère comme une 

I 
violation de la garantie constitu­
tionnelle de justice fondamentale 
et du droit à ne pas être détenu de 
façon arbitraire. 

Récidive 
Les partisans de la loi , de leur 

côté, ne manquent pas de rappe­
ler les nombreux cas de récidive 
de gens acqu i t tés pour cause 
d'aliénation mentale* 

Deux d'entre eux, par exemple, 
en congé d'une institution mertta-
le pour une journée, en ont profi­
té, l'an dernier en Ontar io , pour 
enlever une adolescente, l'agfes­
ser physiquement et sexuel le­
ment et la jeter au bas d'un pont 
dans une rivière. Par miracle; la 
victime n'est pas morte. 

L'un des deux hommes avait 
déjà tué deux adolescentes à Van­
couver et une autre femme en 
Ontario. L'autre avait assassiné sa 
femme et deux enfants. 

La cause d ' O w e n Swa in est 
l'une des 55 causes qu'étudiera la 
Cour suprême du Canada au 
cours de sa session d'hiver, qui 
débute lundi. 

Norbert Rodrigue nommé 
directeur général de la 
Conférence des CRSSS 
Presse Canadienne 
QUEBEC 

• U n ancien président de la 
Confédérat ion des syndicats 
nationaux ( C S N ) , M . Norbert 
Rodrigue, occupera à compter 
du 22 janvier le poste de direc­
teur général de la Conférence 
des Conseils régionaux de la 
santé et des services sociaux, 
qui regroupe les 13 CRSSS du 
Québec. 

Sa nomination a été annon­
cée, hier, par le président de la 
Conférence, M . Gilles Fortin. 

M . Rodrigue a notamment 
assumé la présidence de la 
CSN de 1976 à 1982, la vice-
présidence de la Confédéra­
tion mondiale du travail de 

1974 à 1982 et a été commis­
saire au sein de la Commission 
Rochon sur la santé et les ser-; 
vices sociaux. 

Il ent reprend ce nouveau 
mandat dans une période de 
grande remise en question du 
système québécois des services! 
de santé, notamment au chapi-| 
tre du financement. 

«Les prochains mois seront; 
primordiaux dans l'évolution; 
de notre système de santé et les 
CRSSS seront au coeur de ces 
changements; nous sommes 1 

convaincus que M. Rodrigue, 
saura nous épauler dans notre 
développement et ce, pour le 
meilleur intérêt des citoyens et| 
citoyennes», a déclaré M . For-i 
tin. ! 



AO. LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 20 JANVIER 1990 

Échecs à l'examen des comptables: la formation n'est pas en cause 
MARlE-CLAUPg 1 ORTIE 

pO 
• Les grandes écoles de compta­
bilité francophones estiment que 
les* anomalies expliquant le taux 
d'échec de 71 p. cent des candi­
dats f rancophones à l 'examen 
d'accès à la profession ne peuvent 
seirouver du côté de la formation 
des candidats. 

t l ï c s se dissocient donc de la 
décision de l'Ordre des compta-
blcs.du Québec de laisser les ré­
sultais tels quels et de les rendre 
public malgré le taux «anormal» 
d'd$)icc. 

Dans un document signé con­
jointement et présenté hier en 
conférence de presse par le direc­
teur de l'école des Hautes études 
commerciales, lean Guer t in , ce 
grtrupe d'école affirme que la dif­
férence inhabituelle des taux de 
réû&ite entre francophones et an­
glophones — près de 30 p. cent 
— tVest pas attribuable à la for­
mation et à la préparation des 
candidats puisque tout est resté 

constant durant la dernière a n ­
née. 

Et puisque l'examen comme tel 
ne présente aucune particularité 
qui puisse laisser présager des dif­
ficultés supérieures chez les f ran­
cophones, il faut plutôt aller voir 
du côté de la correction, estime 
M . Guert in . 

C'est le comité sur la format ion 
professionnelle de l'Institut cana­
dien des comptables agréés qu i 
administre l'examen et ses résul­
tats pour tout le Canadp. Chaque 
province y envoi t un délégué. 
«Ça fait qu'on demande des ré­
ponses sur un problème qui se 
passe ici à des gens de la Saskat­
chewan », a lancé le directeur des 
H EC en entrevue, après une con­
férence de presse des plus posée 
et méthodique. 

L ' O r d r e des c o m p t a b l e s d u 
Québec a rendu public hier les ré­
sultats des examens, après avoir 
annoncé m a r d i en conférence 
presse qu' i l ne jugeait plus néces­
saire de les retenir jusqu'au 7 fé­
vrier, comme il l'avait annoncé 
au début de décembre, date où les 

n o t e s sont n o r m a l e m e n t p u ­
bliées. 

Le président de l 'Ordre, Marc 
Paradis, a expliqué qu'après avoir 
étudié l'examen et la façon dont 
i l a été administré, le corps pro­
fessionnel a conclu que tout les 
candidats canadiens avaient été 
traités sur un pied d'égalité et 
qu' i l n'y avait plus lieu d'attendre 
et de retarder le dévoilement des 
résultats que les quelque 1900 
candidats attendaient impatiem­
ment. 

Les résultats rendus publ ics 
hier n'ont été normalisés d'aucu­
ne façon, a précisé une porte-
parole de l 'Ordre. Le comité de 
révision des examens a bel et bien 
soulevé plusieurs questions relati­
ves au processus d'évaluation des 
candidats, mais jusqu'à preuve du 
contraire, l 'Ordre a rejeté l'hyp-
thèse d'une distorsion culturelle, 
a ajouté M . Paradis. 

Rapport public 
Toutes les écoles de comptabili­

té, sauf celle de l'Université du 
Q u é b e c à M o n t r é a l , v e u l e n t 

m a i n t e n a n t savoi r de q u o i i l 
s'agit et réclament que ce rapport 
soit rendu public. Elles deman­
dent que les professeurs impl i ­
qués dans les démarches menées 
par l 'Ordre soient « l ibérés de 
leur déclaration de confidentiali­
té». 

Interrogé sur la possibilité que 
les examens de cette année ait été 
conçus davantage en fonction des 
connaissances pratiques des can­
didats — les anglophones font 
leur stage avant de passer l'exa­
men — M . Guert in a répondu 
que les résultats étaient les mê­
mes chez les candidats qui pas­
saient l'examen pour la seconde 
fois. Et eux aussi avaient une ex­
périence de travail, a-t-il précisé. 

Le directeur des H E C a cepen­
dant refusé d'exposer quelque hy­
pothèse que ce soit sur les raisons 
de la disparité. «Je me pose la 
question, c'est tout. Et je ne suis 
certainement pas en train de dire 
que c'est un coup fourré des A n ­
glais», a-t-il aff irmé. Il a aussi 
ajouté que s'il y a eu changement 

Ville de Montréal HOTEL DE VILLE 
; ASSEMBLEE DU CONSEIL 

La prochaine assomblée du Conseil aura lieu te 29 janvier 1990, à 
19 h, à l'hôtel de ville, situé au 275, ruo Notre-Dame Est (métro: 

.Champ-do-Mars). 

ASSEMBLÉES PUBLIQUES 
COMMISSIONS PERMANENTES 
DU CONSEIL 
Lundi 22 Janvier • 9 h 30 • hôtel de vi l le, salle du Conseil 
Commission: Administration ot finances 
Objot: RAPPORT D'ACTIVITÉS 19B9 ot PIAN DE TRAVAIL 1990 

Lundi 22 janvier • 19 h • hôtel do vil le, salle du Conseil 
Commission: Développement culturel 
Objet: • Rapport d'activités 1989 et plan de travail 1990 

• Réseau dos bibliothèques municipales (adoption du 
rapport). 

Lundi 22 janvier • 19 h 30 • 155, ruo Not ro -Damo Est 
sallo 202 

Commission: Aménagement, habitation et travaux publics 
Objet: • Rapport d'activités 1989 ©t plan de travail 1990 

• Étude de projets do modifications do règlements: 
• activités professionnelles dans les zones résidentielles 

(5066); 
• usage résidendlel sur certaines voles publiques (6760); 
• extermination (7023). 

Mard i 23 janvier • 19 h • hôtel de vi l le, salio du Consoll 
Commiss ion: Développement économique 
Obje t : Consultation sur le document 'Design mode pour Montréal' 

Jeudi 25 Janvier • 9 h 30 • hôtel do vi l le, salle du Conseil 
Commission: Développement communautalro 
Objet : Rapport d'activités 1989 et plan de travail 1990 

Jeudi 25 Janvier • 14 h • hôtel do ville, salle du Conseil 
Commission: Développement économique 
Objet : • Rapport d'activités 1989 et plan de travail 1990 

• Consultation sur lo document "Design mode pour 
Montréal-

Jeudi 25 Janvier • 19 h • hôtel de vi l le, sallo du Conseil 
Commiss ion: Développement économique 
Objet : Consultation sur le document "Design mode pour Montréal' 

Le 20 Janvier, 1990 Léon Labergo 
GREFFIER DE LA VILLE 

P o u r q u o i résister à vos désirs ? 
(Surtout à 20 - 50 % de rabais) 

de polit ique d'évaluation au sein 
de l'Institut canadien des compta­
bles agrées, il n'en a pas été avisé. 

Le regroupement d'universités 
attend donc l ' information qu'elle 
demande. En toute logique, esti­
me M . Guer t in , il faudra aussi 
éventuellement envisager sérieu­
sement la possibilité de revoir les 
résultats de l'examen de 1989. 

De son côté , cette semaine , 
l 'Ordre des comptables du Qué­
bec a mis sur pied un comité spé­
cial qui étudiera tous les aspects 

de la question, toutes les raisons 
qui auraient pu causer cette piè­
tre performance. Aucun échéan­
cier n'a encore été dressé pour les 
travaux. « En tout cas, on est aussi 
alarmé que les écoles», a confié 
M . Paradis, qui ne croit pas avoir 
j a m a i s m i s le b l a m e d u taux 
d'échec sur ces institutions en 
particulier. 

À moins qu'ils aient déjà utilisé 
leurs cinq chances, les étudiants 
recalés pourront passer l'examen 
à nouveau l'an prochain. 

Preuves fabriquées: la police 
devra indemniser un accusé 
AGENCE FRANCE-PRESSE 

LONDRES 

• U n homme accusé, puis acquit­
té, d 'une tentat ive de hold-up 
dans une poste proche de son do­
micile en novembre 1983 et qui 
aff i rmait que la police avait fabri­
qué de fausses preuves contre lui 
a o b t e n u h i e r 2 5 0 0 0 l i v r e s 
( 4 0 0 0 0 $ ) de dommages et inté­
rêts. 

Le jury londonien a retenu la 
version de M . Mi l ton Morris, un 
laveur de carreaux de 41 ans, se­
lon laquelle les deux policiers me­

nant l ' enquête a v a i e n t , après 
l'avoir arrêté, « trouvé » sur un vê­
tement laissé sur place par les 
malfaiteurs des cheveux et des 
morceaux de vêtements lui appar­
tenant qu'ils y avaient eux-mê­
mes déposés. 

# 

M . Morr is , père de quatre en­
fants, avait passé neuf mois en dé­
tention préventive avant d'être 
jugé et acquitté. 

En décembre dernier, M . Ru­
pert Taylor avait obtenu, pour 
une arrestation abusive sur de 
fausses preuves, 100000 livres de 
dommages et intérêts, le plus fort 
montant jamais accordé. 
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• Tableaux 
i 

f Mbe-solde^tufera duISJau 31 janller^J 
iJPenez vitelffikTSè^^ grand CHOIX 

IS .' 

T 
Ê 
i 
F 
T 
M 
W 
T 

I 
• 

M 
«* I 
I 
V Manteau 
•Ç Manteau 

Manteau 
Manteau 
Manteau 

| Manteau 
î Manteau 
.v Manteau 
T Manteau 
f Manteau 
J Manteau 
f Manteau 
J Veste en 
g r 

• Manteau 
i Manteau 
£ Veste de 

D u m a r d i 1 6 j a n v i e r a u s a m e d i 2 7 j a n v i e r 
-

3 0 0 i r r é s i s t i b l e s B i r g e r à p r i x i r r é s i s t i b l e 

VISON 
Prix 

régulier 

• 

Manteau 
} Veste de 
J Veste de 
J Manteau 
ï Veste de 
% 

S 
T 
0 

long en vison femelle naturel 34 000 $ 
long en vison femelle acajou 18 000 
long en vison femelle naturel 15 295 
long en vison femelle naturel 14 500 
7/8 en vison sauvage naturel 12 695 
long en vison d élevage naturel 8 995 
long en vison femelle, teint < tyrian glo» 8 995 
long en vison femelle saphir 8 995 
7/8 en vison naturel acajou 5 995 
long en vison femelle d'élevage 8 695 
long en vison femelle perle 8 995 
long en vison d élevage naturel 6 295 
vison acajou 5 495 

C A S T O R 
long en castor à poil ras, teint fauve 6 895 
long en castor à poil ras, marine 6 495 
castor naturel à poil ras 4 995 
long en castor à poil ras, teint gris 5 695 
castor à poil ras, teint ambre 4 295 
castor à poil ras, teint rubis 4 295 
long en castor à poil long 3 995 
castor a poil long, teint expresso 2 795 

P r i x 
d e v e n t e 

18 9 9 9 $ 
8 999 
7 999 
7 999 
7 699 
4 499 
4 499 
4 499 
4 399 
4 299 
3 999 
3 499 
2 699 

Prix 
régulier 

4 799 
4 499 
3 499 
2 999 
2 999 
2 999 
2 799 
I 599 

R E N A R D 
Manteau long en renard bleu argenté I l 250 $ 
Veste de renard argenté 9 150 
Manteau long en renard indigo 8 795 
Manteau long en renard «cristal» 6 995 
Veste de renard naturel rouge cerise 6 995 
Manteau long en renard belge rosé 5 895 
Manteau long en renard ombré 5 395 

AUTRES DOUCEURS 
Manteau long en lynx de Russie 35 000 
Manteau 7/8 «Kolinsky» 13 250 
Manteau long en lynx du Canada 16 250 
Manteau 7/8 en écureuil naturel 6 495 
Manteau long en putois et renard 6 895 
Manteau long en cuir et ragondin rasé avec 

bordure de vison 5 595 
Manteau 7/8 en mouton «shearfing» rouge 3 995 
Veste de chat sauvage, teint pékan 5 595 
Manteau long en astrakan noir et castor rasé 3 995 
Cape en astrakan gris 4 495 
Veste réversible en astrakan et cuir 4 495 
Veste pour homme en cuir et ragondin rasé 2 795 
Veste de chat sauvage naturel 4 195 

Si 

L a c o l l e c t i o n d e s i g n e r : 

C l a u d e M o n t a n a , F e n d i , D o n n a K a r a n . 
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Prix P r i x 
régulier d e v e n t e 

Prix 
régulier 

Manteau long en vison rasé, teint acajou clair 
de Claude Montana 13 825 $ 10 999 $ 

Manteau long en vison rase, côtelé, teint vert 
de Claude Montana 13 725 10 899 

Manteau long en vison rase, teint marine 
de Claude Montana 12 925 10 299 

Manteau long en vison d'élevage femelle naturel 
dcFendi 19 650 15 699 

Veste de renard ombre noir de Fcndi 6 450 5 099 

Manteau 7/8 e n m o u t o n retourné 
«shearling» beige d e Fendi 5 450 $ 

Manteau 7/8 en lapin rasé noir de Fendi I 650 
Manteau long en vison d'élevage femelle naturel 

de Donna Karan 17 295 
Canadienne en vison d'élevage femelle naturel 

de Donna Karan 14 750 
Veste de ski en vison femelle sauvage de Donna Karan .. I l 995 
Manteau 7/8 en vison femelle sauvage de Donna Karan . 11 995 

Voyez les 248 autres Birger à notre boutique, 
Ne résistez plus à vos désirs. 

Prix 
de vente 

5 599 $ 
4 499 
4 299 
3 499 
3 499 
2 999 
2 699 

18 999 
9 599 
7 999 
4 499 
4 399 

2 999 
2 999 
2 699 
2 999 
2 699 
2 699 
I 999 
I 899 

P r i x 
d e v e n t e 

4 299$ 
I 299 

I l 799 

9 999 
9 499 
9 499 

B I R G E R 

LA B O U T I Q U E B I R G E R C H R I S T E N S E N A N G L E S H E R B R O O K E E T D E L A M O N T A G N E 

I 
I 
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UNIQUEMENT CHEZ HOLT RENFREW 

U N E S E M A I N E S E U L E M E N T 

La Galerie A R T S E L E C T Inc. 

6810, rue Saint-Denis, Montréal 
2 7 3 - 7 0 8 8 

Commission royale sur 
la réforme électorale et 

le financement des partis 

Royal Commission on 
Electoral Reform and 
Party Financing 

CANAOA 

AVIS PUBUC 
La Commission enquête et fera rapport sur les 
principes et le processus qui devraient régir l'élec­
tion des députés à la Chambre des communes et 
sur le financement des campagnes des partis poli­
tiques et des candidats. La Commission se pen­
chera sur des questions comme l'élargissement 
du droit de vote lors des élections fédérales, le 
redécoupage des circonscriptions électorales, le 
processus d'inscription des électeurs, l'établisse­
ment d'une liste électorale permanente, l'appli­
cation de la Loi électorale du Canada et d'autres 
questions pertinentes. Elle étudiera également le 
financement des partis politiques, notamment les 
limites aux dépenses électorales, la source des 
contributions et la participation des tiers lors de 

campagnes électorales fédérales. 

La Commission invite les personnes et les orga­
nismes intéressés à lui faire part de lours com­
mentaires et à lui fournir des renseignements sur 
toute question relevant de son mandat. Quiconque 
souhaite exprimer une opinion ou fournir des 
renseignements pertinents est prié d'adresser un 

mémoire à la Commission. 

Les mémoires devront parvenir à la Commission 
au plus tard le 9 mars 1990. Ils pourront ainsi être 
examinés avant la tenue des audiences publiques. 

Prière d'adresser les mémoires, la correspon­
dance et les demandes de renseignements à 

l'adresse suivante : 

M. Guy Goulard 
Directeur exécutif 

Commission royale sur la réforme électorale 
et le financement des partis 
171, rue Slater, Suite 1120 
CP. 1718, Succursale " B " 

OTTAWA (Ontario) 
K1P6R1 

Téléphone (613) 990-4353 
Télécopieur (613) 990-3311 
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La piste «La Nordique» 
plus sécuritaire qu'en 88 
Le coroner a visité le mont Saint-Sauveur 
JEAN-PAUL 
C H A R B O N N E A U 

SAINT-JEROME 

H Selon le coroner Pierre Tra-
han l'endroit où Paul Stefanes-
co a subi des blessures mortel­
les, à la toute fin de la piste 
« La Nordique» du mont Saint-
Sauveur, est beaucoup plus sé­
cur i ta i re main tenant que le 
soir du 26 décembre 1988 , 
journée de l'accident. 

Lors d'une visite a cette sta­
tion de ski des Laurentides, Me 
Trahan a constaté qu'en bas de 
cette piste il y avait des po­
teaux (pieux) et des roches, ce 
que les skieurs qui ne connais­
sent pas le secteur ne peuvent 
pas savoir. 

Avant qu'une clôture, ou f i -
tet, soit installée, chose qui a 
été faite immédiatement après 
l'accident, rien n'indiquait ces 
obstacles sur le terrain plat à la 
toute fin de la piste «La Nordi­
que», l'une des plus difficiles 
de la station mont Saint-Sau­
veur. 

; M e T r a h a n , qui présidait 
hier au Palais de justice de 
Saint-lérôme la deuxième jour­
née de l'enquête publique sur 
l'accident qui a coûté Id vie à 
Paul Stefanesco, a d'ai l leurs 
dit au chef patrouilleur Dino 
DelBello: «Vous avez bien fait 
monsieur de prendre les pré­
cautions que vous avez pri­
ses ! » 
. Par cette phrase, le coroner 
a fait allusion a la déclaration 
de M. BelBello fait devant lui 
quelques instants auparavant. 
Le témoin, l'un des premiers 
secourites arrivés sur les scènes 
de l'accident, a recommandé, 
une fois le blessé partie en am­
bulance, qu'une clôture soit 
i m m é d i a t e m e n t ins ta l lée à 
l'endroit où Paul Stefanesco a 
chuté a f i n , d ' e m p ê c h e r que 
d'autres tragédies semblables 
se produisent. 

Une première 
Ce n'est pas seulement le 

chef patrouilleur qui était con­
vaincu de l'urgence d'installer 
une clôture. Dans son témoi­
gnage, l 'ambulancier Michel 
Crevier, a souligné qu'il avait 
passé, alors qu ' i l conduisait 
son véhicule à toute vitesse en 
direction de l'Hôtel Dieu de 
Saint-lérôme, la réflexion sui­
vante: « I l va falloir que la sta­
tion apporte des correctifs, si­
non on va venir souvent ici cet 
hiver». 

M. Crevier a prononcé ces 
paroles après avoir écouté la 
version des faits du copain de 
la victime, Stanley Aïsenstack, 
qui lui a notammnent men­
tionné qu'il avait vu quelqu'un 
passer assez vite à côté de lui et 
qu'en se retournant il a avait 
constaté qu'il s'agissait de son 
ami Paul. M. Aïsenstack pre­
nait place a ses côtés sur la 
banquette avant lors du trajet 
Saint -Sauveur-Saint - Ierôme. 
Rappelons que jeudi, M . Aisen-
tack a souligné devant le coro­

ner qu'il avait vu son copain 
«planer dans les airs» sur une 
distance de quatre à cinq mè­
tres avant de tomber dans un 
trou. 

Selon Benoit Brissette, un 
préposé au r e m o n t e - p e n t e , 
Paul Stefanesco descendai t 
passablement rapidement. « I l 
avait les jambes en lignes droi­
tes et son corps, en haut de la 
ceinture, était en mouvement. 
Il regurdait devant lu i . En arri­
vant en bas, il a semblé figé, il 
s'est raidi. Il n'a pas du tout ef­
fectué de virage en bas de pis­
te», a-t-il précisé. 

Le dernier tiers de «La Nor­
dique» est difficile et cette pis­
te est pour les skieurs avancés, 
a dit en substance le chef pa­
trouilleur DelBello dans son 
témoignage. Il a été mis en 
preuve que la v ic t ime étai t 
dans la catégorie «débutant-
intermédiaire». 

L'audience d'hier donné lieu 
à plusieurs objections de la 
part des avocats intéressés à 
cette affaire. Les deux procu­
reurs représentants le mont 
Saint-Sauveur et l'Association 
des propriétaires des stations 
de ski ont été de loin les plus 
actifs. 

Le père 
Pendant ce temps, M. Eugè­

ne Stefanesco, le père de la vic­
time, avait les yeux rivés en di­
rection du coroner. Cet hom­
me, qui a treversé à la nage en 
1948 le Danube nour fuir son 
pays, la Roumanie, semblait se 
demander ce qui se passait. Il 
en était de même pour les amis 
de Paul Stefanesco. 

Invité à commenter la situa­
tion à Roumanie, à un ajourne­
ment; M . Stefanesco a déclaré 
qu ' i l é ta i t content pour ses 
compatriotes mais que dans le 
fond il s'en foutait car cela ne 
ramenait pas son fils à la vie. 

Le coroner T r a h a n et les 
avocats intéressés dans cette 
a f fa i re rev iendront dans la 
petite salle aménagée au sous-
sol du Palais de just ice de 
Saint-lérôme le 2 février pour 
écouter la version du président 
du mont Saint-Sauveur et pour 
les représentations. Plus tard 
dans l'année, les parties se re­
trouveront lors d'un procès au 
civil, intenté par la famille de 
la victime à l'endroit de cette 
station. 

Me Trahan a déjà présidé 
trois enquêtes publiques sur 
des accidents de ski alpin qui 
ont fait quatre morts. 11 affir­
me que plusieurs de ses recom­
mandations ont déjà été mises 
en place. 

N D L R : Le titre coiffant notre 
compte-rendu d'hier manquait 
de précision. La piste La Nor­
dique du mont Saint-Sauveur 
est très bien éclairée. En fait, 
l'accident, qui a coûté la vie au 
skieur Paul Stefanesco en dé­
cembre 88, s'est produit au bas 
de cette piste, près d'un pont 
de bois qu'empruntent à l'oc­
casion les amateurs de cette 
populaire station de ski. 

Charles-LeMoyne et Pierre-Boucher comptent 

LE DERNIER PRIVILÈGE 

DU 17 JANVIER AU3 FEWER 
REDUCTION JUSQU'À 

hausser à 75 p. cent leur degré d'autosuffisance 
PIERRE BELLEMARE 

• Les deux centres hospitaliers de 
la Rive-Sud immédiate de Mont­
réal, Charles-LeMoyne et Pierre-
Boucher, comptent hausser à 75 
p. cent leur degré d'autosuffisan-
ce par rapport aux institutions 
montréalaises, qui soignent ac­
tuellement 35 p. cent des malades 
et blessés provenant de la Rive-
Sud. 

À cet effet, les deux hôpitaux 
de la Rive-Sud ont convenu une 
entente, qui stipule que Charles-
LeMoyne développera le centre 
de traumatologie et le service de 
radio-oncologie — thérapie pour 
personnes atteintes du cancer — 
tandis que Pierre-Boucher se spé­
cialisera en hemodynamic — dé­
tection des maladies par l'analyse 
du sang — et dans les services 
mère-enfant de niveau tertiaire. 

Le ministre de la Main-d'oeu­
vre, de la Sécurité du revenu et de 
la Format ion professionnel le , 
André Bourbeau, le «parra in» de 
la Montérégie, a accueilli «avec 
beaucoup de satisfaction cette dé­
marche de concertation ». 

Son collègue Marc-Yvan Côté, 
à la Santé et aux Services sociaux, 
était d'ailleurs de passage hier à 
Brossard, pour indiquer que cette 
complémentarité entre les deux 
centres hospitaliers de la Rive-
Sud «est de nature à leur ouvrir 
toutes grandes les portes du mi­
nistère». 

Réforme en 
profondeur 
«Les autres inst i tut ions, qui 

préfèrent se quereller plutôt que 
d'unir leurs forces, vont en payer 
le prix », a ajouté le ministre Côté, 
un peu énigmat ique. D 'autant 
plus qu'i l présidera prochaine­
ment une commission parlemen­
taire à Québec, où il entendra 240 
mémoires relativement à la réfor­
me majeure qu'il entend appli­
quer, par un train de mesures lé­
gislatives devant être adopté l'au­
tomne prochain. 

« O n va brasser la cage, dit - i l , et 
la reforme va aller très, très loin. 
Elle va bousculer les attitudes et 
les traditions dans le domaine de 
la santé et des services sociaux ». 

Evoquant le mémoire de l'As­
sociation des hôpitaux du Qué­
bec, qui remet en cause la gratui­
te des soins, le ministre Côté a 
simplement souligné que les mé­
dicaments fournis aux personnes 
âgées et aux béné f ic ia i res de 
l'aide sociale, coûtent 450 000 $ à 
l'État, 

«Nous allons aussi rationaliser 
les ressources puisque, dans cer-

o BOUCHER VILLE 
s B R O S S A R D 
• D O R V A L 
• F ATI M A . 
• G R E E N F I E L D PARK 
• ILE B I Z A R D 
• L A C H I N E 
• L A F L È C H E 
• L E M O Y N E 
• LONGUEUIL 
• PRÉVILLE 
• S A I N T - H U B E R T 
• S A I N T - L A M B E R T 
• S A I N T - L É O N A R D 

T É L É P H O N E Z A U 

285-6911 

André Bourbeau * 

taines régions du Quebec, on ob­
serve un surplus de lits de courte 
durée et, dans d'autres, on en 
manque», signale le ministre du 
cabinet Bourassa. 

Par ailleurs, l'hôpital Charles-

Marc-Yvan Côté 

LeMoyne est en voie de conclure 
son entente avec la faculté de mé­
decine de Sherbrooke. «La ré­
flexion est terminée et le dossier 
est maintenant sur le bureau du 
recteur de l'université de Shér­

i f 
b r o o k e » , s i g n a l e l e a n - P i e r r e 
Montpeti t . directeur général «Je 
Charles-LeMoyne. 

Cet te i n s t i t u t i o n d e v i e n d r a 
bientôt le centre hospitalier abri­
tant l'enseignement universitaire 
et la recherche en Montérégie, et 
aura la possibilité d'étendre son 
rayonnement à d'autres institq* 
t ionsde la région. ;, ' 

En somme, il faut retenir que' 
les centres hospitaliers de la Rive-
Sud tiennent à se soustraire, A$ 
plus possible, de la dépendance 
des institutions de Montréal . Lp 
ministre Côte appuie sans réserve 
cette ini t iat ive «puisqu'el le çst 
orientée au profit du bénéficiairç, 
qui constituera l'élément princi­
pal de la réforme envisagée dan* 
les soins de santé et des services 
sociaux». | t ; 

On ne parle nécessairement pas 
d'argent neuf. O n parle cepen­
dant d'un partenariat de deux 
institutions hospitalières qui, tra­
dit ionnellement, ont eu tendancp 
a se voir comme chien et cha|. 
Hubert Gauthier, directeur gén<î-
ral du Conseil des services so­
ciaux et des services de santé de lu 
Montérégie , a servi d ' intermé­
diaire entre les deux hôpitaux, 
ainsi que l'a observé le ministre 
Bourbeau, pour finalement abou­
tir à une entente qui . ces prochai­
nes années, devrait être profita­
ble aux bénéficiaires. 
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TARIF UNIQUE 

PLUS TAXES 

ALLER-RETOUR 
ALLER SIMPLE : „ 
2 VOLS HEBDOMADAIRES SANS ESCALE, SOIT LES LUNDIS ET JEUDIS 

MINIMUM DE SÉJOUR : 4 JOURS 
MAXIMUM DE SÉJOUR : 45 JOURS 

HORAIRE 
LUNDI 

Départ de Montréal 6 h 40 
Arrivée à Vancouver 9h20 
Départ de Vancouver 11 h 00 
Arrivée à Montréal 18 h 30 

JEUDI 
Départ de Montréal 10 h 40 
Arrivée à Vancouver 13 h 20 
Départ de Vancouver 15 h 00 
Arrivée à Montréal 22 h 40 

Nous acceptons également les réservations d'origine de Vancouver 

AVIS AUX GENS D'AFFAIRES 
Le tarif régulier Montréal/Vancouver/Montréal pour un séjour de 3 à 4 jours 

en partant les lundis ou mardis est de l 220$ plus taxes. 
Notre tarif est de 359$ plus taxes. 

Une économie de 86 7 $, c'est un pensez-y bien / 
C O M P A R E Z E T É C O N O M I S E Z v x ^ 

C o n s u l t e z v o t r e 
a g e n t d e v o y a g e s 

ïiest 

Seule... mais pas 
toute seule. 

^ 
L E S R É S I D E N C E S 

îManoirjÇe Çorbusier 
À partir d e 600* • Occupation immédiate 

1000, b o u l . C h o m e d e y , Lava l 

Tél.: 682-6686 
775, r u e M u i r . V i l l e S i - L a u r e n t 

Tél.: 748-1396 

Nous offrons aussi des services spécialisés pour personnes 
_ . . . , 

en perte d'autonomie. Courts et longs séjours disponibles. 



Professeurs de l'Institut de l'Hôtellerie poursuivis pour 1,4 millions 
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La boulangerie 
de bagels 

propreté 
ité sont nos 

plus grandes priorités 
Goûtez-en un sans frais avant d'en acheter une douzaine. 
Venez le constater par vous-même. 
Vous voyez régulièrement de nouvelles boutiques qui s'aventurent à 
vendre des bagels. Nous, nous en fabriquons à la m ê m e entreprise 
familiale depuis 3 générations. Nos bagels sont préparés d'après une 
recette secrète bien gardée et importée de Russie en 1923. 

Il n'y a qu'un seul BAGEL 
8 VARIÉTÉS 
• S é s a m e 
• Blé entier 

( 1 0 0 % ) 

• P a v o t 

• S e i g l e 

• O i g n o n 

• Ail 

1—1 G r a i n e s d e 
c u m i n 

• C a n n e l l e e t 
ra is ins 

BAGELS GHAUPS 
24 HEURES PAR JOUR 

7 JOURS PAR SEMAINE! 

• B a g e l s a u x 
o e u f s s e c s 
ainsi q u e le 
«matzoh» pour 
a c c o m p a g n e r 
la soupe. 

• et pour ceux 
qui comptent 
les c a l o r i e s , 
nous o f f rons 
également des 
«Bagel Thins» 
dans presque 
toutes les va­
riétés. 

FAIRMOUNT et c'est le même 
endroit où vos grands-parents 
venaient acheter leurs bagels. 

nÊsTtàClÂÛiTsER̂^ 
NOUSVOUSDONNERONS 

13 BAGELS À LA DOUZAINE 
V a l a b l e à t o u s l e s j o u r s j u s q u ' a u s a m e d i 2 7 j a n v i e r 

I 
l| 
I Fromage à la 

SPECIAL DE LA-SEMAINE 

| crème 
j LIBERTY 

L 

2$ 
250 g 

Saumon 
fumé 

85 g 

il 

4$ 
Valable jusqu'au samedi 27 janvier 1990 

Tant qu'il y en aura ! j 
U n s e u l é t a b l i s s e m e n t — T o u t c h a u d . D i r e c t e m e n t d u f o u r n e a u à v o u s 

7 4 , r u e F A I R M O U N T OUEST 
( e n t r e le b o u l . S a i n t - L a u r e n t e t la rue S a i n t - U r b a i n ) — 2 7 2 - 0 6 6 7 

Nos nouveaux 
horaires sont 

maintenant à l'affiche 
Avec ses tout nouveaux horaires, VIA RailM C vous propose 
des heures de départ pratiques. Consultez-les et voyez 
à quel point il est facile de prendre le train. Voici quelques 
exemples de liaisons populaires qui vous en convaincront. 

De MONTRÉAL à QUÉBEC 
D é p a r t 
07 h 20 tous les jours 
13 h 05 tous les jours 
17 h 45 tous les jours 

a r r i v é e 
10 h 25 
16 h 15 
21 h 00 

4 

t 

De MONTRÉAL à OTTAWA 
D é p a r t A r r i v é e 
08 h 00 sauf dim. 10 h 02 
09 h 00 dim. 11 h 02 
11 h 15 tous les jours 13 h 25 
16 h 20 dim. 18 h 30 
17 h 50 sauf dim. 19 h 49 
1 O U A A A \ m  -1 *J 11 - tu UII11. 6 1 ft DD 

De MONTRÉAL à TORONTO 
D é p a r t A r r i v é e 
07 h 35 sauf dim. 12 h 10 
10 h 30 tous les jours 15 h 55 
12 h 35 tous les jours 17 h 10 
15 h 45 tous les jours 20 h 15 
17 h 05 tous les jours 22 h 15 
18 h 15ven.f dim. 23 h 10 

• I H H H B H f l H H B H H H H B H I 
Que vous voyagiez pour affaires ou par plaisir, V I A est le 
choix tout indiqué. Alors, allez-y en toute tranquillité et 
bénéficiez d'un service courtois sur toute la ligne. Égale­
ment, un repas léger vous sera servi sur plusieurs de nos 
liaisons. 

Pour plus de renseignements sur nos tarifs et nos nouveaux 
horaires, appelez votre agence de voyages ou V I A Rail 
au 871-1331. 

' -

" Mj-oue œ commerce ôc VIA R j l Céi\*CU Inc Mj'Qu© (SrpOtt* ÛC VIA RaH CâfUda Inc 

L I S A B I N S S f c 

• Antoine Samuelli , qui était di ­
recteur général de l'Institut de 
Tourisme et d'Hôtellerie du Qué­
bec jusqu'en août 1988, a intenté 
hier une poursuite en dommages 
et intérêts de 1,4 mi l l ion $ contre 
des professeurs de l ' inst i tut ion 
pour atteinte à sa réputat ion. 

M. Samuelli soutient dans sa 
poursui te en C o u r s u p é r i e u r e 
contre six professeurs (don t un 
est décédé ) f le Syndicat des pro­
fesseurs de l'Etat du Québec et le 
président du syndicat, Luc Per­
ron, que le litige remonte à 1987. 

Directeur général de l'Institut 
depuis 1976, M . Samuell i avait 
préparé un projet d' incorporation 
pour faire de l'institut une société 
d'État. Ce projet, accepté par le 
Conseil des ministres, remettait 
en cause l'appartenance syndicale 
des professeurs. M . Samuell i de­
vait être directeur général de la 
nouvelle société. 

Selon M . S a m u e l l i , cer ta ins 
professeurs ont mis sur pied un 
comité qui avait pour mandat de 
«saboter» ce projet. Des commu­
niqués ont circulé parmi les pro­
fesseurs de l'institut mettant en 

doute le bien-fondé du projet et 
des démarches «malicieuses» ont 
été entreprises pour s'attaquer à 
l'intégrité et à la compétence du 
directeur général. 

Le ministre du Tourisme de 
l'époque, Michel Grat ton, a fina­
lement suggéré certains change­
ments au projet qui feraient en 
sorte que le personnel resterait 
membre de la fonction publique. 
À cause de ces changements et les 
retards qu'ils ont occasionnés, le 
projet de loi n'a pas pu être voté 
avant la f in de la session, en dé­
cembre 1987. 

Salissage 
M . Samuelli dit que les profes­

seurs ont poursuivi leur campa­
gne de salissage, sous la forme de 
communiqués, entre février et 
mai 1988, qui visaient à obtenir 
sa destitution à titre de directeur 
général, l i a qualifié ces commu­
niqués d'actes de «l ibel le». 

Après le dépôt d'un nouveau 
projet de loi , M . Samuelli relate 
que les professeurs ont écrit au 
ministre Grat ton, l'accusant de 
« m a l v e r s a t i o n s » et de conf l i t 
d'intérêts et menaçant d'ameuter 
le grand public. Par la suite, la si­
tuation s'est envenimée à l'insti­
tut. Certains professeurs ont été 

suspendus pour une semaine et, 
f ina lement , les étudiants e t le 
personnel enseignant ont fait une 
journée de grève. 

Les professeurs ont fait part de 
la situation aux médias et ont ac­
cusé M . Samuelli de dilapidation 
de fonds publics. En mai 1988, 
lors d'une rencontre avec le mi ­
nistre, les professeurs ont déclaré 
détenir des preuves de corrup­
tion. Des documents écrits ont 
été réclamés. 

Toujours selon M . Samuelli , le 
min is t re G r a t t o n , après avo i r 
reçu les documents des profes­
seurs et à la suite des pressions 
syndicales, a décidé de ne pas le 
recommander comme directeur 
général de la nouvelle société. 
Pourtant, selon M . Samuelli, des 
vérifications faites par le ministè­
re à la suite des accusations des 
professeurs, avaient conclu que 
ces accusations n'étaient pas fon­
dées. 

M . Samuelli affirme que cette 
non recommandation est le résul­
tat direct de la campagne de salis­
sage des professeurs et du syndi­
cat et il les poursuit conjointe­
ment pour I 4 3 0 7 0 0 S, d o n t 
250 000 $ pour dommages à sa ré­
putation et 930 700 $ pour perte 
de gains futurs. 

Un chauffeur d'autobus nie avoir 
eu des relations avec un enfant 
Presse Canadienne 
DRU M M OND VIL L E 

• «|e n'ai jamais touché à cet en­
f a n t - l à » . C'est en ces t e r m e s 
qu'un jeune chauffeur d'autobus 
scolaire de W i c k h a m , dans les 
Bois-Francs, a nié, hier, devant 
un jury de six hommes et six fem­
mes, avoir eu quelque contact 
sexuel avec un bambin de 5 ans, 
au retour du l'école maternelle, le 
28 septembre 1989. 

Témoignant en défense dans sa 
propre cause, l'accusé, âgé de 20 
ans, a également soutenu n'avoir 
aucune propension vers les en­
fants ou vers les jeunes garçons. Il 
fréquente une jeune fil le depuis 
plusieurs mois. Depuis lundi , il 
subit son procès devant un jury 
sous une accusation d'agression 
sexuelle sur la personne du gar­
çonnet. 

L'accusé a raconté en détails, 
hier, le trajet qu'il avait fait le 28 
septembre en allant chercher une 
quinzaine d'enfants à la f in de la 
classe maternelle et en sillonnant 
les rangs et les rues pour les dépo­
ser chacun chez eux. Vers la f in 
du parcours, alors qu'il ne lui res­
tait que trois enfants de maternel­
le à faire descendre, il remarque, 
dans l'autobus de 72 places, qu'il 
n'en reste plus que deux. I l s'in­
forme à une fillette de maternelle 
pour savoir où se trouve l'élève 
manquant, elle lui a répond qu'il 
n'est pas là. 

Sans vérifier davantage, le jeu­
ne h o m m e prend la r o u t e de 
Drummondvi l le pour aller recon­
duire une quarantaine d'élèves de 
l'élémentaire chez eux pour d i ­
ner. 

En route, il aperçoit des che­
veux qu i dépassent au-dessus 

Une panthère déjoue les carabiniers 

d'une banquette. C'est l'enfant 
qui a été oublié et qui est la présu­
mée victime de l'agression sexuel­
le. Le conducteur a raconté hier 
devant le tribunal qu'il a arrêté 
l'autobus, fait venir près de lui en 
avant l'enfant qui pleurait, et a 
cont inué sa route , parce qu ' i l 
n'avait pas le temps suffisant 
pour re tourner le recondu i re 
chez lui. 

Après son parcours du diner, il 
est retourné à Wickham ramener 
l'enfant chez ses parents, avec 
une quarantaine de minutes de 
retard. 

L'accusé ne s'explique pas com-
ment l ' e n f a n t est resté dans 
l'autobus: il ne l'a pas vu à cause 
de la hauteur des banquettes. I l 
n'a pas pensé téléphoner à ses pa­
rents ou aviser quiconque du re­
tard. Comme son horaire était 
très serré, estime-t-il, la solution 
la plus simple était de f inir le par­
cours commencé et de ramener 
l'enfant ensuite chez lui. 

Agence France-Presse 
ROME 

• La panthère noire échappée 
qui. depuis 24 jours, hante les ter­
rains vagues de la banlieue de 
Rome, a réussi une nouvelle fois 
vendredi à disparaître sous les 
yeux des c a r a b i n i e r s q u i 
croyaient bien l'avoir cernée. 

L'animal, qui au cours des se­
maines passées avait échappé à 
plusieurs reprises aux dizaines de 
policiers et militaires qui la tra­
quent, était tapi au fond d'un fos­
sé. 

Mais au moment de donner 
l'assaut les carabiniers ont dû re­
connaître que la panthère avait 
encore une fois disparu. 

D'autres témoins sont venus 
hier en défense pour corroborer 
les dires du chauffeur, en particu­
lier sur le minutage du trajet. 

L'enfant de 5 ans, qui a raconté 
l 'agression sexuelle devant le 
jury, mercredi, n'a pas identifié 
l'accusé comme étant son agres­
seur. 

McGILL VOUS PROPOSE UNE MULTITUDE DE CHOIX CULTURELS 
Nous avez le choix entre les cours suivants donnés par d'êminents spécialistes et conçus tout spécialement 
pour les adultes, le tout à un prix tout à fait raisonnable. 

Beaucoup sauront satisfaire votre curiosité, vous inciter à approfondir votre culture, vous permettre de 
mieux comprendre le monde et donner plus de prix à votre temps libre. Ces cours donnés en anglais 
débuteront en janvier 1990 et leur diversité est telle qu'elle vous permet d'en suivre un ou plusieurs en 
compagnie de gens animés du même désir de se cultiver. 

L'enseignement à temps partiel fait partie des activités essentielles de l'université McGil l depuis 1853. De 
nos jours, plus de 17 000 étudiants à temps partiel choisissent McGi l l pour la simple raison qu'ils veulent 
ce qu'il y a de mieux. 

N.B. Ces cours sont offerts en anglais. 

Certains cours sont désormais offerts au Collège Macdonald. Voir l'horaire ci-dessous. 

COURS CHARGÉ DE COI ILS Jnlfi ni ru IIEtRl FRAIS DÉBITANT 

\fclîéolegie biblique: Israel antique Gary Thomson lun. 10 cours I 5 h - I 7 h 125$ 22 jan. 
Archéologie biblique: judaïsme et christianisme 
100 ans av. J.-C /100 ans ap. J.-C. CAMPUS 
MACDONALD Gary Thomson mer. 10 cours 19h-21h I25S 24 jan. 
Sumer — la première civilisation du monde Gary Thomson lun. 10 cours I8h-20h 125S 22 jan. 
L'Egypte ancienne André Romano mer. 10 cours I8h-20h I25S 24jan. 
Connaissance de l'art Beverly Frumkin lun. 10 cours I8h-20h 125$ 22 jan. 
Connaissance de l'art CAMPUS MACDONALD Beverly Frumkin mar. 10 cours I4h-I6h I25S 23 jan. 
L'art canadien contemporain Detlel Stiebeling mar. lu cours l8h-20h 125$ 25 jan. 
Trésors éternels: découverte des collections de 
nos musées. conférenciers invités mar. 10 cours 14h-16h 125$ 23 jan. 
L'art des années 1980 Gianguido Fucito mer. 10 cours 18h-20h 125$ 24 jan. 
Royaumes de beauté: Part médiéval et l'art de la 
Renaissance conférienciers invités jeudi 10 cours I7h3O-l9h30 125$ 25 jan. 

Les parents éducateurs Jeanette Thomson mar. 10 cours I8h-20h 125$ 23 jan. 

De l'usage des rêves pour la connaissance de soi 
et l'autoperfectionnement Tore Nielsen mer. 10 cours 18h-20h 125$ j 24 jan. 

Introduction à la littérature canadienne et 
québécoise John Cowans mar. 10 cours 18h-20h 125$ 23 jan. 

Appréciation de la musique I Patrick Blake mer. 10 cours 18h-20h 125$ 24 jan. 

Appreciation de la musique II Patrick Blake jeudi 10 cours I8h-20h 125$ 25 jan. 

La musique rock Craig Morrison mar. 10 cours 18h-20h 125$ 23 jan. 

Histoire du théâtre musical en Amérique Robert McAlear lun. 10 cours I8h-20h 125$ 22 jan. 

Le monde physique de l'atome au quasar Marc Seguin lun. 10 cours I9h-2!h 125$ 22 jan. 

S É M I N A I R E S 

Apprendre à apprendre Sharyn Sepinwall sam. 
Toute la 
journée 1 Oh-16h 35$ lOfév. 

Prise de notes Sharyn Sepinwall sam. 
loute la 

journée 10h-léh 35$ 27 jan. 

Plan de carrière — La quête d'un emploi Barry Gaiptman sam. 
Toute la 
journée 9h-l8h 50$ 20 jan. 

Q U E F A I R E M A I N T E N A N T ? 
Pour vous inscrire en personne, rendez-vous au département de culture générale, salle 201 de la bibliothèque Redpath a 
l'université McGill I *'s inscriptions se feront jusqu'au début des classes, de 9 h à 18 h. (Vendredi jusqu'à 17 h 
seulement). Pour de plus amples renseignements, veuillez appeler au 398-6166. 

McGi l l 
( entre 
d'éducation 
pcrnuncnic 

L'endroit parfait pour 
vous perfect ionner . 
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• • Toui en se disant prêt à soumet-
• tre les documents demandés par 

un médecin de l'Institut du can­
cer de l'hôpital Notre-Dame de 

9 Montréal , le chercheur de Rock 
: Forest Gaston Naessens exige la 
- participation de trois spécialistes 
e u de l'extérieur à l'étude du médi-
s! cornent 714 X proposée par le Dr 
*»" lacqUes (olivet. 
2 ' Le chercheur a apporté cette 
- précision hier en conférence de 

preste en expliquant qu'il voulait 
' 'ainsi éviter que le Dr (olivet soit 
-éventue l lement accusé de partia-
" -1 i te, parce que dans la proposition 

originale on ne parlait que de 
trois médecins du Collège des mé-

• decins qui analyseraient les résul-
- lots déjà obtenus grâce au médi-
-> oament controversé. 
^ i L'oncologue (olivet, de Mont-
' féal, a proposé à M . Naessens, 

iplus tôt cette semaine, d'évaluer 
•-'Mes dossiers de patients déjà trai­

tés au 714 X . Trois médecins doi­
vent participer à cette évaluation 
et M. Naessens veut maintenant 
que. l'on autorise la p a r t i c i p a t i o n 
de trois autres médecins de l'exté­
rieur du'pays, dont un de Paris et 
l'autre de New York. 

Pour participer à cette évalua­
tion, M . Naessens devra fournir 
des dossiers complets sur les pa-

iii tients ayant été traités au 714 X. 
• • : Il a révélé être en mesure de li-

vrer ces dossiers dans un mois. 
7'itfes résultats de l'évaluation doi-
' vent être rendus publics, qu'ils 
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Université de Montréal 
Faculté des sciences 
de l'éducation 
Département de didactique 

Programme 
de maîtrise 
en éducation 
didactique des 
mathématiques, 
sciences et 
technologies 

Ce programme s'adresse à 
tous les conseillers 
pédagogiques et à tous les 
enseignants du primaire, du 
secondaire, du collégial et 
de l'orthopenagogie. 
détenant un diplôme de 
premier cycle universitaiie 
et qui souhaitent soit mettre 
à jour ou approfondir leurs 
connaissances, soit 
améliorer leur pratique 
professionnelle en 
didactique des 
mathématiques, des 
sciences ou des 

: technologies. 

Renseignements 
Bureau d'information 
Faculté des sciences 
de l'éducation 
Université de Montréal 
CP. 6128. succursale A 
Montréal (Québec) 
H3C 3J7 

• tél.:(514)343-7622 

Consommat ion 

Mercred i , 

dans le cahier 

consommation. 

La Presse 

vous propose 

L'aide ménagère 

pour les gens 

{ occupés, 
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; 
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les malades, 

les personnes 

âgées 

i 
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> 
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U n article signé 

Lucie Côté 

C 

soient favorables ou non au médi­
cament. 

Le chercheur de Rock Forest 
avait aussi convoqué la presse 
hier af in d'expliquer clairement 
qu'il n'avait r ien à cacher dans les 
recherches qu' i l a faites sur le 714 
X , le G N 24 et l'Anablast. 

I l a d'ailleurs profité de cette 
conférence de presse pour présen­
ter un dossier faisant près d'une 
centaine de pages et traitant des 
différentes étapes de l'évolution 
du 714 X , autant dans sa constitu­
tion que dans les approbations 
qu'il a reçues au fil des ans. 

M . Naessens, en présence de ses 
procureurs Conrad Chapdeleine 
et Mar t in Gauthier, a expliqué 
comment il avait obtenu l'accord 
d'un brevet pour son 714 X , le dit 
brevet n'ayant finalement jamais 
été émis de façon officielle à cau­
se d'une somme de 3 0 0 $ im­
payée. 

I l s'en est une fois de plus pris à 
Ot tawa où, selon lui , une centai­
ne de médecins ont demandé la 
permission d'administrer le 714 
X alors que seulement dix autori­
sations ont été données. 

«Très souvent, aussi, on dit oui 
au médecin mais on me refuse le 

droit de vendre le médicament au 
même médecin, (e suis pris entre 
deux feux», a-t-il expliqué. 

Il a cité le cas d'un médecin de 
Sherbrooke ayant fait la deman­
de à Ottawa où on lui a répondu 
qu'il devait passer par le patholo-
giste de Québec ayant diagnosti­
qué la présence d'un cancer sur le 
patient à Sherbrooke. Comme le 
pathologiste a refusé de deman­
der le 714 X , le médecin de Sher­
brooke n'a pu obtenir l'autorisa­
tion d'acheter le médicament. 

Les fonctionnaires 
Soutenant qu'il semble y avoir 

des problèmes de communica ­
tions entre les fonctionnaires, M . 
Naessens a déclaré avoir fourni 
des documents a Santé et Bien-
Être Canada, à Longueuil. Selon 
lui , ces documents n'ont pas en­
suite été transférés à Ottawa où 
on les réclame pourtant. 

Il dit déplorer que l'on s'apprê­
te à tout décider à Vancouver en 
ce qui a trait au traitement du 
cancer et du sida, Ottawa et l'As­
sociation canadienne de l'indus­
trie du médicament ayant annon­
cé la construction dans cette ville 
d'un nouveau centre de recher­
che. Gaston Naessens PHOTO CP 
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Ordre 
des comptables agréés 

LAUREATS 

RÉSULTATS 
DE L'EXAMEN FINAL 
UNIFORME 
L'Ordre des comptables agréés du 
Québec félicite les candidats qui ont 
réussi l'Examen final uniforme de 1989 
étape essentielle dans l'obtention du 
titre de C.A. 

NATHALIE DOME 
1ère Q U Québec 
2 e au Canada 

MURRAY ROBERTSON CLAIRE ANNE STEVENS 
2 e au Québec 3 e au Québec 
9 e au Canada 1 0 e au Canada 

YVES VENDITTI 
4e au Québec 
1 2 e au Canada 

JOYCE HOEVEN 
5 e au Québec (ex aequo) 
1 5 e au Canada (ex aequo) 

HOWARD EDWARD JOHNSON 
5 e au Québec (ex aequo) 
1 5 e au Canada (ex aequo) 

ABITAN Nicole 
ADAMOPOULOS Constantino 
AFILALO Katy 
ALLARD Martin© 
AMIREAULT Louis 
ANCTIL Manon 
APTACKER Jody 
ARBOUR Raymond 
ARSENEAULT Josôe 
AUGER Marc 
AYOTTE Marie-Claude 
AZIZ James , 
BAEZNER Regina 
BALLARD Jocelyne 
BALLARD Sylvie 
BARON Nancy 
BARONELLO Antonino 
BARONELLO Joseph 
BARRETTE Suzanne 
BEAUDOIN Denis 
BEAUDOIN Pierre Jr 
BEAUDOIN Yvon 
BEAUDRY Nathalie 
BEAULIEU Chantai 
BEAULIEU Constant 
BEAULIEU Nathalie 
BEAULNE David Michol 
BECHARD Sandra 
BEGIN Christian 
BEGIN Stéphane 
BÉLAND Chantai 
BEL AND Sylvain 
BELANGER Guylaine 
BELANGER Robert 
BÉLANGER Stéphane 
BÉLANGER Vincent 
BELLEFEUILLE Roch 

. BELLEMARE René 
BELLEROSE Benoit 
BEN-DAVID David 
BENNETT Kathleen 
BENSIMON Miriam 
BENT Leslie Ann 
BERGERON Suzanne 
BERGEVIN André 
BERRAIS Adel 
BERTHELOT Jean-Daniel 
BERTRAM Brian 
BERTRAND Christian 
BERWICK Sheryl 
BISAILLON Lyne 
BISSON Alain 
BLAIN Jean-Pierre 
H LAIS Daniel 
BLANCHARD Chantai 
BLANCHET Johanne 
BLANCHET Martin 
BLANCHETTE Nadia 
BOIS Nathalie 
BOISSE Sylvain 
BOISVERT Danielle 
BOISVERT Mane-Claude 
BOISVERT Mylène 
BOIVIN Pierre 
BOLDUC Susan Margaret 
BOLOGNA Sylvie 
BONANNO Giuseppe 
BOOTH Catherine Patricia 
BOSSÉ Linda 

BOUCHARD Diane Pierrette 
BOUCHER Linda 
BOUCHER Sylvain. 
BOUDREAU Monique 
BOULANGER Frir 
BOULANGER François 
BOULANGER Mylène 
BOULANGER Sergo 
BOULERICE Johanne 

, BOULIANNE Gilles 
^ BOURDEAU Josée 

BOUTHIETTE Yves 
BOUTHILLIER Josée 
BOUTHILLIER Serge 
BOYCE Brian 
BRISEBOIS Martin Pierre 
9RISSON Caroline 
BRODEUR Sylvain Pierre 
BROSSARD John Philip 
BRUNELLE Eric 
BRUNETTE Mireille 
BRUZZESE Frank 
BUHLMANN Julie 
CADIEUX France 
CADIEUX Sylvain 
CADORET Eric 
CAPELLE Philippe 
CARDIN Mario-Claude 
CARDIN Martine 
CARMIC.HAEL Benoit 
CARMICHAEL Patrick 
CARON James 
CARON Janique 
CARON Jean 

CARON Marie-France 
CARON Michel Gilles 
CARRIER Marie-Manon 
CARRIER Sergo 

CARRIÈRE Louise 
C A U D E N Isabelle 
CAYA Daniel 
CEBRY Gregory Edward 
C E C E R E Raffaelo 
CHABOT Marc 
CHAÎNÉ Diane 
CHAMPAGNE Guy 
C H A N Angelina Yuk Kei 
C H A N Chiu Chak 
C H A N WENG Jean Simon 
CHAPLEAU Nathalie 
CHARBONNEAU Guy 
CHARBONNEAU Sylvie 
CHARLAND Denis 
CHARPENTIER Claude 
CHARTRAND Nathalie 
CHAUVIN Ralph Aloxandei 
CHENIER Daniello 
CHEVALIER Rachel 
CHEVARIE Manon 
CHOUINARD Jocelyn 
CHOUINARD Svlvain 
CHRETIEN Richard 
CIORRA Frederic 
CIRICILLO Leonardo 
CLOUTIER Marline 
CLOUTIER Nathalie P 
COCCIA Anna Maria 
COHADE Josiane 
C O H E N Bonnie 
C O L T O N Howard 
C O R D E A U Alain 
C O R N E T Annick François» 
C O S G R O V E Brian F. 
C O T E Chantai 
C Ô T E Diane 
C O T E Jean C. 
C Ô T É Nathalie Renée 
C Ô T É Sonya 

C Ô T É TREMBLAY Raymonde 
COUILLARD Annie 
COULOMBE Eric Domimc 
C O U T U André 
C O U T U R E Chantai 
C O U T U R E Philippe 
COUTURIER Johanne Louis» 
CYR Alain 
CYR Chantai 
D'AOUST Yvon 
DAGENAIS Stéphane 
DAIGLE Craig Edward 
DALLAIRE Marc 
DALLASERRA Caria 
DAMOUR Sylvain 
DAUB Josie 
DAVID Ann 
DAVIES Angola Mary 
DE COURVAL Sophie 
DE GASPERIS Delia 
DE GRACE Lynn Gayle 
D E M E R S Alain 
OENIS Mario 
DESAUTELS Martine 
DESBIENS Sylvie 
DESCARREAUX Alain 
DESGAGNÉS Sylvain 
DESJARDINS Denis 
DESJARDINS Johanne 
DESJARDINS Sandra 
DESJARDINS Serge 
DESLAURIERS Manon 
DESLOGES Anne-Marie 
DESLOGES PARENT Chantai 
DESMEULES Johanne 
DESMEULES Sylvain 
DESORMEAUX Yvon 
DESROCHES Martin 
DESROSIERS Jean-Piorre G. 
Dl BETTA Valdina 
Dl GENOVA Damelo 
DION Stéphane 
DOIRE Nathalie 
DONTIGNY Carole 
DOUVILLE Sylvain 
DOYON Line 
DUBÉ Anne R. 
DUBÈ Bernard 
DUBREUIL Richard 
DUCHESNE Diane 
D U C H E S N E Donald 
DUCLOS Annie 
DUFRESNE Marc 
DUFRESNE Sylvain 
DUGRÉ Kathleen 
DUGUAY René 
DUMAS Guylaine 
DUMAS Mario 
DUMAS Stéphane 
D U M O N T Luc 
DUMORTIER Kathy 
D U M O U C H E L Linda 
DUPLESSIS Line France 
DUPUIS Serge 
DUQUETTE René 
D U R O C H E R Eric 
DUTRISAC André 

EDELSTEIN Benjamin 
EFROS Howard Alan 
ENDLEMAN Lawrence Jay 
ETTINGER Jody 
EVANGELAKOS Thoodoulos 
FABI Eric 
FAFARD Joanno 
FAGEN Leslie 
FAGNAN Martin 
FARLEY Louis 
FAUBERT Huguette 
FAUCHER François 
FAUCHER Lyno 
FAUCHER Michelle 
FAVREAU Julie 
FODI Gary 
FONTAINE Benoit 
FONTAINE Daniel Gaétan 
FOREST Johane 
FORMAN Earl 
FORTIER Marc 
FOUCHER Marte-Josée 
FOURNIER Christine 
FOURNIER Martin 
FOURNIER Marc 
FOURNIER Martine Noolla 
FRÉCHET Sylvio 
FREDETTE Marc 
G A G N O N Danielle Lise 
GAGNON Franco 
GAGNON Guylaine 
G A G N O N Normand Jr 
G A G N O N Yves Jean 
GALARNEAU Sylvie 
GARABEDIAN Arsmeh 
GARCEAU Nelson 
GARIEPY Roger 
GARON Nicole 
GATTOLA Filippo 
GAUDREAULT Sophie 
GAUTHIER Benoit 
GAUTHIER Daniôle 
GEBARA Wadia 
GENDREAU Line 
G E N D R O N Charles Arthur 
GENER Brigitte 
GENEST Laval 
GEORGE Sylvie 
GERARD Dominique 
GERVAIS Alain 
GERVAIS Chantai 
GIGUÉRE Martine 
GIGUÈRE Nathalie Martine 
GIGUÉRE Sophie 
GINGRAS Josôo 
GINGRAS Stéphane 
GIRARD Isabelle 
GIRARD Nathalie Gisèle 
GIRARD Roxane 
GIROUX Eric P. 
GIROUX Martin 
GOBEIL Sylvie 
GODBOUT Michel 
GODDARD Ward 
G O G U E N Jean-Bernard 
GOMEZ John Manuel 
GOODE Johanne 
G O R D O N Grant Gregory 
GOSSELIN François 
GRAHAM Eric 
GRATZ Ingrid Gisela 
GRAVEL Richard 
GREENBERG Shfllrinn 
GREGOIRE Daniel 
GRESCHNER Karen Elizabeth 
GRILLI Nathalie 
GROU Bonoit 
GUÉRIN André 
GUERTIN Charles 
GUILLEMETTE Claude 
GUILLEMETTE Ghislam 
GUINDON Marc 
GUIRAGOSSIAN Ara 
GUTTMAN Joseph 
HALLÉE Susie 
HAMELIN Marie-Claude 
HASEGAWA Mark 
HAYMAN Steven Daniel 
HÉBERT André 
HÉBERT Catherine 
HÉBERT Céline 
HÉBERT Maryse 
HERSH Karen 
HÉTU Luc 
HOEVEN Joyce 
HUBERMAN Randall 
H U M Carol 

HUMMEL Belinda Anne 
HUNT John Jeffrey 
HUTCHISON Taylor Rutherfurd K. 
IVAN SKI Joanne Cathy Maureen 
JALBERT Nancy 
JARRY Mario-Claude 
JASMIN Denis 
JEAN Paul 
J t A N Pierre 
JEAN Robin 

JOANIS Benoit 
J O H N S O N Howard Edward 
JOLY André 
JOLY Guonaello 
JUNEAU Martin 
KARAMANOUKIAN Paul 
KAROUTAS Carolina 
KARPMAN Stacey Cheryl 
KASTNER Irwin 
KENNEY Lyotte 
KERNEC'H Christine 
KHANNA Kuldeep 
KIERULF Henry 
KING HRYCAJ Brenda Diane 
KLEIN Gerald 
KLEINMAN Ruth 
LABELLE Pierre 
LABONTÉ Chantai 
LABRIE Alain 
LABRIE Claude 
LAÇASSE Nathalio 
LACHANCE Simon 
LACHAPELLE Nathalie 
LACHAPELLE Patrick 
LACROIX Alain 
LACROIX Martin 
LADOUCEUR Danny L. 
LAFLAMME Renôo 
LAFRENIÉRE Richard L. 
LAGIOS Tasso 
LAJOIE Natalie 
LALANCETTE Luc 
LALONDE Johanne Lilianne 
LAM Christmo Wai Man 
LAMBERT François Louis 
LAMONTAGNE France 
LANCING Christine 
LANCTÔT Jean 
LANG Rita 
LANGE Sonia 
LANGLOIS Danielle 
LANGLOIS Martin 
LANNI Michehna 
LANOUETTE Elaine 
LAPIERRE Simon 
LAPRADE Benoit 
LAPRÉS Eric 
LARIVIÉRE Julio 
LAROUCHE Joceiyne 
LARRISSEY Johanne 
LATREILLE Alain 
LAURENT Michol 
LAURIN Sylvio 
LAUZON Normand 
LAV AL LEE Jacques 
LAVERDIÉRE Linda 
LAVERRIÉRE Mane-France 
LAVIGNE Michel 
LAVIGUEUR Andre 
LAVOIE Deny 
LE BOUTHILLIER Sylvie 
LEBLANC Christian 
LEBRUN Christiansen 
LECLERC Joan D. 
LECLERC Louise 
LEDUC Christian 
LEFEBVRE Benoit 
LEFEBVRE Lison 
LEFEBVRE Stéphane 
LEFEBVRE Suzanne 
LEGARÉ France 
LEGAULT Nathalie Andrée 
LÉGER André 
LEMAIRE Daniel 
LEMAY Huguette 
LEMAY Isabelle 
LEMAY Mario 
LEMAY Sylvain 
LEMIEUX Daniel Y. 
LEONARD Stovon Clark 
LESSARD Alain 
LESSARD Franco 
LESSARD François 
LETOURNEAU Simon 
LEVAC Mylene 
LEVEILLÉ Claude 
LÉVESOUE André René 
LÉVESQUE Carolo Shirley 
LÉVESQUE Claudine 
LÉVESOUE Marc 
LEVESQUE Yvon 
LINDY Brian William B 
LOBO Kevin Anthony 
LOFFREDO Rosa Anna 
LONG Eric 
LUCAS Marc 
LUPONIO Luigi 
LUSSIER Nicole 
LUSSIER Patrick 
MAGED Warren 
MAGNAN Lucio 
MAILLOUX Léna 
MAJEAU Alain 
MALTAIS Esther 

MANGIOCAVALLO Marie-Antoinette 
MARCASSA Florence 
MARCEAU Sylvain 

MARCHAND Carole-Anne 
MARCHESSAULT Guy 
MARCOTTE Chantai 
MARCOTTE Gaétan 
MARCOTTE-GÉLINAS Diane 
MARTIN Anne-Marie 
MARUYA Susan Tomoko 
MASELLA Antonio 
MASSÉ Luc 
MAZZANTI Jean-Paul 
Me CABE Nathalie 
MEADES Karen 
MEDEIROS Patricia 
MELANÇON Marc-André 
MERCIER Nadine 
MEUNIER André 
MEUNIER Eric 
MICHELIN Andrew Richard 
MIGNAULT Suzanne 
MILHET Laurence 
MIOUSSE Jean-Marc 
MIQUELON Alain L. 
MODESTI Lucia Sandrina 
MON ET Vincent 
MONETTE Lucie 
MONTMINY Josée 
MONTPAS Isabelle 
MONTPETIT Josôo 
MOREAU Daniel 
MOREAU Sophie 
MORIN Bernard 
MORIN Guy 
MORIN Lily 
MORIN Mario 
MORIN Richard 
MORIN Stéphane 
MORISSETTE André 
MURDACA Anna 
MURPHY Sean 
MYRE Chantai 
NACCACHE Roland 
NADEAU Anne-Marie 
NADEAU Lucie 
NAUD Nathalie 
NICOLAS Estelle 
NOÉL David 
NORMAND Yves 
NOVIELLI Rosalia 
OUIMET Marie-Claude 
PAPPAS Peter 
PAOUIN Jean 
PAQUIN Martine 
PAQUIN Nathalie 
PARADIS Jean 
PARADIS Marie-Chnstine 
PARADIS Michèle Ghislaine 
PARADIS Sylvain 
PARÉ Michol Roger 
PARENT Claude 
PARENT Lucien 
PATENAUDE Jocelyn 
PATHYIL Luke 
PÉLADEAU Michel 
PELLERIN Sylvain 
PELLETIER Nathalie 
PÉPIN-SÉGUIN Sylvie 
PEREIRA Robert Simon 
PERKINS Kevin Eustachc 
PETERS Dianne 
PHANEUF Brigitte 
PILKEY Robin 
PIQUCTTc Johane 
PISATURO Flora 
PLOURDE Alain 
PLOURDE Lyne 
POIRIER Guylaine Thérèse 
POIRIER Rock 
POISSON Anne-Marie 
PONTON Sylvie Jeanne 
P O U U N Michel 
POULIN Pierre 
POULIOT Nicole 
PROULX Benoit 
PROULX Pierro 
PROVOST Danielle 
PROVOST François 
PROVOST Stéphane 
PULITANO Giuseppma 
QUAGLIERI Angelo 
QUESNEL Nathalio 
RACINE Sylvain 
RACINE Véronique 
RAMBIDIS Dino 
RAMSAY Linda Sophie 
RANCOURT Dominique 
RATNER lan 

RAYMOND Philippe Louis 
REEVES Jesse John 
REEVES Mireille 
REID Clifford 
REID Lnuise 
RÉMILLARD Fabienne 
RENÉ Gisèlo 
RENY Charles 
RHEE Doirao Jennifer 
RICARD Alain 
RICCARDELLI Giuseppo 

RICCI Antonella 
RICHARD Lisa G 
RICHER France 
R IENDEAU Eric 
RIVARD Guy 
ROBERGE Maryso 
ROBERTSON Murray 
ROBILLARD Alain 
ROBITAILLE Lucie Madeleine 
R O C H E F O R T Sophie 
RODRIGUES Dino 
ROMANI Linda 
ROSENTHAL Martin 
ROSS Richard 
ROTI Brunina 
ROULEAU Martine 
R O U S S E A U Marie 
ROUSSEAU Nathalie 
ROY Maryse 
ROY Martin 
SAUCIER Lise 
SAUNDERS Elizabeth Anne 
SCHIBLER Christian Peter 
SCOTT Lynn Mane 
SÉGUIN Guylaine 
SÉGUIN Normand 
SÉGUIN Pascale 
SERERO Marc 
SÉVIGNY Isabelle 
SÉVIGNY Manon 
SHADOWJTZ Betina 
SHULMAN Allen 
SIMARD Caroline 
S IMARD Gilles C. 
S IMARD Pierre 
S IMEONE Nancy 
S INCERNY Mario 
SMARGIASSI Annie 
SMITH Ethel Rachel 
ST-DENIS Judith Lucie 
S7 -GERMAIN Mane 
ST-JOHN Lawrence André 
ST-LAURENT Manon 
ST-LOUIS Caroline 
ST-PIERRE André 
ST-PIERRE Eric 
ST-YVES Nathalie 
STERNFELD Chartes 
STEVENS Claire Anne 
STEVENS Kimberley 
SWIDERSKI Lisa 
SZALAVETZ Howard 
TAILLEFER Pierro-Andre 
TALBOT Michel 
TAN Timothy Ching-Te 
TANGUAY Lucie 
TASILLO Domemco 
TEITELBAUM Jeffrey 
TELLIER François 
T H E R R I E N Annie 
T H E R R I E N Gilles 
T H E R R I E N Laurent 
THIBAULT Denis 
THIBODEAU-PALOUKIS Carole 
TH IBODEAU Lucie 
T O U P I N Gaétan 
T O U P I N Nathalie 
T O U R I G N Y Chantai 
TRAVAGLINI Silvana 
TREMBLAY Alain 
TREMBLAY Chantai* 
TREMBLAY Daniello 
TREMBLAY Johanne 
TREMBLAY Liso 
TREMBLAY Mario 
TREMBLAY Marie-Josée 
TREMBLAY Michel 
TREMBLAY Nathalio 
T R U D E A U Jacques 
T R U D E A U Linda 
T R U O N G Thi Ngoc Hoa 
T U R C O T T E Alain 
T U R G E O N Robert 
TURPIN Joséo 

VADIVEL PICK Susan Margaret 
VAN DER W E E Steven 
V A N W Y M E R S C H Josôo 
VEILLEUX-DUBOIS Fernande 
VENDITTI Yves 
VERDY Soma 
VERRET Denis 
VIEIRA Doborah 
VIGNEAULT François 
VILLENEUVE Suzanne Claire 
V INCENT Jean 
V O N ELLM Sylvia Maria 
WAITE Dennis John 
WALSH Thomas Edward 
WELLS Frédéric 
WHIPP Nancy C. 
WHITE Stephen Brooks 
WHITMAN Helena 
WISNIEWSKI Daniel-Joan 
WOOLGAR Christino 
YAO Michael 
YEE Sylvia 
Y O U N G Richard Scott 

LES 4 S A L O N S 
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Un cahier spécial 
à ne pas manquer 

d a n s 

au jourd 'hu i 

Gaston Naessens exige la participation 
de trois spécialistes étrangers 
pour l'étude du «714 X» 

http://ST.Hli.AIRE
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À Québec, in 
Place D'Youville 

pourrait devenir la 
Place de la Culture 

OERNARD RACINE 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• La Place D'Youvil le deyiendra-
t-elle la Place de la Culture, com­
me il a été suggéré lors d'une 
séance d'information sur l'avenir 
du Palais Montcalm. 

Cette Place de la Culture pour­
rait être le haut lieu de la culture 
f rancophone en A m é r i q u e d u 
Nord , ont suggéré cette semaine 
dès artistes venus dire au maire 
Jean-Paul L'All ier ce 'Qu ' i l faut 
fa ire avec le Palais M o n t c a l m 
construit en 1932 et q u i , jusqu'à 
l'inauguration du Grand Théâtre , 
én 1970, a été le siège du specta­
cle à Québec. 

La salle de spectacle, mainte­
n a n t d é s i g n é e c o m m e s a l l e 
Raoul-lobin, contient 1200 siè­
ges. L'édifice contient aussi une 
piscine désaffectée qu'i l est ques­
tion de transformer en une salle 
de spectacle d'une centaine de 
sièges. 

Les réparat ions ef fectuées à 
I ' e d i f i c e depuis 1986 visaient seu­
lement à le rendre conforme aux 
normes de sécurité et d'esthéti­
que de sorte que tout l'édifice a 
un urgent besoin de réparations. 
La Vi l le de Québec propose de 
consacrer 12 mill ions $ à sa réno­
vation au cours des deux prochai­
nes années. 

Il se trouvait dans la salle des 
gens représentant le monde de la 
danse, de la musique, du théâtre, 
du théâtre pour enfants, de la 
chansor et même du jazz. 

Ces gens ont d i t à M . L'All ier 
ûiijc, d e p u i s l ' a v è n e m e n t d u 
Grand Théâtre, les besoins du 
théâtre étaient comblés à Québec 
et que c'était maintenant le tour 
des autres disciplines. 

N o n , a dit l 'Union des artistes, 
te Grand Théâtre convient bien 
aux grands d é p l o i e m e n t s qu i 
viennent de l'extérieur, mais il 
faut une salle pour les spectacles 
des troupes locales et l ' U n i o n 
voudrait que la salle Raoul-Jobin 
soit réservée exclusivement à la 
troupe du Tr ident . 

valions pour corriger ces faibles­
ses. U n autre intervenant, qui 
voudrait que la salle, en raison de 
son acoustique except ionnel le , 
soit réservée à la musique, surtout 
comme salle de pratique de l'Or­
chestre symphonique de Québec, 
s'est immédiatement élevé contre 
toute modification à la salle de 
peur qu'on en change l'acousti­
que. 

L'acoustique d'une salle, a-t-il 
af f i rmé, tient du miracle. O n voit 
des salles superbes et modernes 
où l'acoustique n'est pas bonne. 
La salle Raoul-Jobin, de ce côté, 
est exceptionnelle. I l ne faut sur­
tout pas courir le risque de détrui­
re son acoustique. 

«Ce n'est pas le lieu que les 
gens viennent voir, mais le spec­
tacle», a aff i rmé M . Pierre Jobin, 
qui a plaidé contre les transfor­
mations, pour le caractère multi^ 
disciplinaire du Palais Montcalm 
et pour qu'on y engage un anima­
teur culturel. 

Une bon acoustique 
Le parterre est trop plat et le 

jubé n'a pas un bon angle pour le 
théâtre, a souligné un autre qui 
poudrait qu'on profite des réno-
t : -
\ 

Le maire L'Allier 
D'autres intervenants sont aus­

sitôt venus s'inscrire en faux con­
tre la théorie que c'est le specta­
cle qui attire les gens. Ils ont cité 
des théâtres à Londres et à Paris 
qui se spécialisent dans certains 
genres et ou des gens vont aveu­
glément sans s'informer à l'avan­
ce quelle pièce est à l'affiche. 

« Pourquoi ne pas 'flyer' et pen­
ser plus grand, et ne pas rénover 
aussi le Théâtre Capitol, fermé et 
inoccupé, reconnu aussi pour son 
acoustique et qui est situé en face 
du Palais Montca lm, de l'autre 
côté de la place D'Youvi l le? Le 
Cap i to l pourra i t ê t re consacré 
soit à la chanson, soit à la musi­
que. N o n , a dit un autre, le Capi­
tol a été classé monument histori­
que et il est impossible de rien y 
changer.* 

« Pourquoi ne pas faire du Car­
ré d'Youvil le une Place de la Cul­
ture?» a suggéré un autre inter­
venant. Il n'y aurait qu'à prendre 
deux des trois salles du Cinéma 
de Paris, voisin du Capitol et dont 
le propriétaire est prêt à céder 
deux salles. 

M. L'Allier, dans son mot de la 
f in, a admis qu'on doit dépasser, 
à Québec, la capacité de produire 
et de créer uniquement pour la 
population locale et que des gens 
y viendront s'ils voient qu'il s'y 
passe des choses. 

82 p. cent des Québécois 
bouclent leur ceinture 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• A v e c 8 2 p. c e n t de ses 
automobilistes qui portent la 
ceinture de sécurité, le Québec 
se classe au nombre des cinq 
provinces dont le taux est su­
périeur à la moyenne nationa­
le de 73,9 p. cent. 

Les chiffres ont été publiés 
par le ministère fédéral deç 
Transports, plus tôt cette se­
maine, à la suite d'une enquête 
a u p r è s d e q u e l q u e 5 5 0 0 0 
a u t o m o b i l i s t e s , en 2 0 0 e n ­
droits différents du Canada, en 
octobre dernier. 

La Saskatchewan se classe 

b o n n e p r e m i è r e avec 88 p. 
cent. Son taux était de 81 p. 
cent en 1988. 

Suivent alors (!e chiffre en­
tre parenthèses représente la 
moyenne de 1988) la Colom­
bie-Britannique avec 85 p. cent 
( 80 ), le Quebec avec 82 p. cent 
( 8 2 ) , le Manitoba avec 79 p. 
cent ( 6 6 ) et la Nouvelle-Ecosse 
avec 79 p. cent ( 7 3 ) . 

O n retrouve au-dessous de la 
moyenne nat ionale l ' I le-du-
Prince-Edouard avec 73 p. cent 
( 8 2 ) , l 'Ontario avec 71 p. cent 
(71 ), Terre-Neuve avec 65 p. 
cent ( 7 2 ) , le Nouveau-Bruns-
wick avec 64 p. cent ( 6 7 ) et 
I'Alberta avec 45 p. cent ( 8 3 ) . 
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existe une 
façon éprouvée de cesser 
de fumer. Venez ap­
prendre ce que nous 
pouvons vous enseigner à 
"Cessons de fumer." 
C'est un programme en 
trois étapes et le premier 
cours de 45 minutes est 
gratuit. Le programme 
commence bientôt. Ap­
porta vos cigarettes • et 
votre scepticisme; nous 
vous aiderons à réaliser 
parvous-mlme un regain 
de contrôle sur votre 
propre vu! 

ASSISTEZ A L'JJN D E C E S C O U R S G R A T U I T S D ' I N T R O D U C T I O N 

M a r d i le 23 j a n v i e r ou m e r c r e d i le 24 janv ier 
GREENFIELD PARK 

HOPITAL CHARLES MBMQYNE 
(121, boulevard Taschereau) 

à 19h30 à l'Auditorium, Salle 3 

LAVAL 
CITÉ D E LA SANTÉ DE L A V A L  

(1755, boulevard René Laenncc) 

à 19h30 à l'Auditorium, partie arrière 

POINTE-CLAIRE 
H Ô P I T A L GÉNÉRAL LAKESHORE 

(au D.S.C., 175 eh. Stdlview) 1694-2055} 

Ù 1 9 h 3 0 à l a sallo 310 

MONTRÉAL 
HÔPITAL D U SACRÉ-COEUR  
(5400, bout. Couin Ouest) 1338-2655] 

à 16h30 ou à 19h30 à la salle G-4130 

MONTRÉAL 

, MONTRÉAL 
HÔP, MA1SONNEUVE-RQSEMQNT 
(Pav. administratif, 5305, de l'Assomption) 

à 19h30 à la salle 004 

MONTRÉAL 
110P1TAL S A1NTE-1UST1NE 

(3175, Côte-Sainte-Cathermc) 

à 19h30 à l'Amphithéâtre ' C (mardi) 
ou à l'Amphithéâtre J . Lacoste (mere.) 

CENTRE HQSP. 1. H. CHARBONNFAU 
(3095, Sherbrookf Est) 

ii 14h00 à la sallo 2019 

Cessons (§) 
de fumer 

la méthode qui a (ait ses preuves* 
EMPLOYEURS: | . -

LE TEMPS EST VENU D'OFFRIR CE PROGRAMME 
* SUR LES LIEUX DE VOTRE ENTREPRISE . 

ST—JÉRÔME 
HOTEL-DIEU D E S1MEROME  

(290, rue Montigny) 

à 16h30 ou à 19h30 à l'Auditorium 
UNE PRESENTATION OE VOTRE • • 

CENTRE HOSPITALIER EN COLLABORATION AVEC 

Le Centre 
national 

delà  
promotion 
de la santé 

CP. 1195, SUCC. B. MONTREAL. H3B 3K9 
(514)421-1301 

Si la Ville de Québec retient la suggestion qui lui est faite, ce patineur solitaire pourrait bientôt exercer son art à la Place de 
re plutôt qu'à la Place D'Youville. 

la Cultu-
P H O T O P C 

LE POUVOIR 
DE S'ENRICHIR 

o 

• 

PAS BESOIN D'ETRE RICHE POUR FAIRE AFFAIRE 
AVEC LE TRUST ROYAL. IL F A U T V O U L O I R 
S'ENRICHIR. 

Dans une banque ou une caisse, on épargne. 
C'est bien, mais le rendement n'est pas très élevé. A 
la Bourse, on peut faire de grands coups. Mais faut 
aimer le risque et avoir l'expertise. Au Trust Royal, 
on peut être plus riche. Plus rapidement. Plus 
sûrement. 

La différence entre l'épargne et l'enrichissement? 
Une combinaison de différents produits financiers 
qui font croître vos actifs, une planification intelli­
gente et surtout la qualité des conseils. 

Au Québec, il y a de la place pour de nouvelles 
richesses. 
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m e r s S u d ! 

R I 

Presse C a n a d i e n n e 

Dans quelques mois, Robert Komery fera de son bateau sa résidence principale. PHOTO PC 

S H E R B R O O K E 

• T o u t v e n d r e et p a r t i r pour 
l'aventure dans les mers du Sud 
sur un magnifique voilier faisant 
près de 15 mètres. 

Voi là ce que l'ex-propriétaire 
du restaurant Yi ldiz à Sherbroo­
ke, Robert Komery, s'apprête à 
faire à la f in du printemps, réali­
sant ainsi un rêve vieux d'une di ­
zaine d'années, et couronnant six 
ans d'efforts au cours desquels, 
juste en arriére de chez lui , dans 
le canton Magog, il a construit le 
bateau à bord duquel il compte 
passer le reste de ses jours. 

À 56 ans, Robert Komery a en­
glouti presque toutes ses écono­
mies dans ce navire qu'il a amé­
nagé pièce par pièce au cours des 
dernières années. 

I l avait tout d'abord prévu pou­
voir mouil ler son voilier en 1988, 
puis en 1989. 

« Mais toutes les fois, je n'avais 
pas encore terminé la construc­
tion; il y avait toujours des impré­
vus qui se présentaient», dit- i l . 

Cette année toutefois, le rêve se 
réalisera à coup sûr. 

Avant de mettre à l'eau son voi­
lier à St-Paul-de-l'ilè-aux- Noix, 
au lac Champlain, Robert Kome­
ry devra en faire peindre la coque 
et voir aux dernières retouches 
intérieures. 

Depuis qu'il a reçu chez lui lu 
coque de son bateau, Komery a 
mis 8 0 0 0 heures de travail pour 
constru i re et aménager l ' inté­
rieur de ce bateau qui deviendra 

sa residence principale dans quel­
ques mois. 

Sa seule expérience de cons­
truction, il l'avait acquise en ré­
novant une maison et en en cons­
truisant une autre. 

«Pour le bateau, c'était plus 
que du bricolage et cela a été un 
apprentissage du début a la f in» , 
raconte-t-il. 

La coque est de type Maurit ius 
dessinée par un architecte austra­
lien. Quant à l'intérieur, i l a été 
dessiné par Robert Komery après 
la consultation de mille et un vo­
lumes sur le sujet. 

Le contrat pour la fabrication 
de la coque a été signé en 1982 
mais ce n'est qu'en 1984 que son 
propriétraire en a pris livraison. 

Le prix? 
Le futur marin ne veut pas en 

parler mais finit par admettre 
qu'un bateau similaire au sien, en 
grandeur et en équipement, pour­
rait facilement valoir 2 7 5 0 0 0 $. 

Un bateau supérieur 
aux normes 
Car pour être certain de mettre 

toutes les chances de son coté, 
Robert K o m e r y a ins ta l lé des 
équipements supérieurs aux nor­
mes. 

«S'il m'arrive un pépin, je sais 
que je pourrai compter sur la ro­
bustesse du bateau et de son équi­
pement. | 'ai mis toutes les chan­
ces de mon côté», raconte Robert 
Komery. 

Un de ses bons amis» Michel 
Couture, qui a déjà connu une ex­
périence similaire, l'a précieuse­

ment aidé dans la finition de bois 
intérieure; on y retrouve du fres-
ne blanc, du teck et de l'acajou. 

«C'est un bateau construit pour 
y vivre de façon permanente», dit 
le propriétaire constructeur. 

O n y trouve donc deux cham­
bres à coucher munies chacune 
d'une salle de bain complète. \ " f 

L'équipement de navigation est 
aussi à l'image de Komery: tout 
est au-dessus des normes, y inclus 
le moteur diesel. , 

Sur le pont, quand la construc­
tion sera terminée, oh trouvera 
une éolienne et des piles solaires 
afin d'augmenter l 'autonomie àcs 
accumulateurs dernier cri qu 'H f a 
fait venir d'Allemagne. 

Pas d ' i t i n é r a i r e préc is 
Où iront Komery et sa compa­

gne? i>t 
« O n ne sait pas au juste. Ce c^c 

nous savons, c'est qu'on s'en -Vn 
vers le soleil, dans le Sud où il fllit 
chaud, peut-être les Caraïbes»,* ré­
pond Komery. 

En vérité, lui et sa compagne ne 
veulent pas élaborer d' it inéraire 
précis. 

« O n sait qu'on changera sûre­
ment d'idée si on prévoit quelque 
chose de precis. O n va prendre ça 
comme ça viendra», dît- i l . 

Chose certaine, le couple conjp-
te mettre le bateau à l'eau vers la 
fin du mois de mai pour être en 
mesure de traverser l 'Atlantique 
avant la fin de ju in. 

Le couple v iv ra ensuite Jsïir 
l 'embarcation uprès avoir tqùt 
vendu, incluant la résidence dans 
le canton de Magog. 

LITS DE LAITON 
LIQUIDATION jusqu'à 70% de moins 
• PLUS DE 100 MOOEIES EXPOSES , . T C N C , A 

• C0MSTRUCTI0N ENTIEREMENT SOUDEE "-» 1 « U t L A 
• FINI PERMANENT GARANTI . . . . . 
• LITS, TABLES. ETAGERES. COIFFEUSES, 'nCIL iant L E I E , 

BANCS, MIROIRS SUR PIED, RAMPES p i e d e t c a d r e 

7?**** M M P r i x . c o u r . 6 5 0 $ 

7 3 5 - 6 3 4 4 L A T E L 

L I T S D E L A I T O N S O L I D E 

c l u a n t t è t e , m < K 
e d e t c a d r e ^ V l vl^fo 
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L'ATELIER DU LAITON DIRECT 

SAVOIR S'EXPRIMER E N PUBLIC 

Cours s'adressant aux cadres et aux professionnels et. 
d'une façon générale, à tous ceux qui ont. dans leur vie••' 
professionnelle et sociale, à prendre la parole en public. : 

DURÉE 9 séances de 4 heures, le samedi, de 9 h à 13 h. a partir du :  

27 janvier 1990. 
FRAIS 240S 
INSCRIPTION 

Département de langues et de traduction, pavillon de la 
bibliothèque Redpath, salle 214. entre 9 h et 18 h. 
Pour renseignements complémentaires, prière ^je télé­
phoner au 398-6160. 

McGi l l C e n t r e 
deduction 
permanente 

L'ENDROIT PARTAIT P O U R 

\ u u t > perfectionne! 

C O L L E G E 

M A R i L • V I C T O K I N 
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—POUR PRÉPARER V0TRE RETRAITE— 
• Sessions de planification 

de ta retraite 
% . les lundis 5.12.1 9. 26 mars et 2 avril 

de19hà22h ou 
les samedis 10et 17 mars • 
de9hTT7h 

^ O U R f l t K a u a j I R c 

AUPRES DES PE 
• Los activités adaptées auprès 

des personnes du 4* âge 
les 8 et 9 mars ou les 17 et 18 mai 
de 9h à 17lr - — 

• Communication avec 
^les personnes âgées 

les~8 et 9 fevricLpjiles 26 et 27 avril 

• de9hà17h. 5 -p 
• - L'approche aux confus 

•lei 15 et 16 février ou les 3 et 4 mai : 

de 9h à 17h. 

. POUR RÉPONDRE À VOS BESOINS 
SPECIFIQUES DE FORMATION 
• Vous êtes administrateur, responsable 

-des-fessourees-humalnes-er-vous^ave^ 
des projets de formation pour votre per­
sonnel... 
Communiquez avec nous sans tarder. 

Ces sessions peuvent aussi être organisées à l'extérieur du collège, 
à la demande d'organismes, d'associations ou d'entreprises. 

328 - 3817 
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R O Y A L ». • 

Le Trus t Royal por te conseil 



m 
M * • i 

•M 

Le Monde 
A 1 2 « LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 2 0 JANVIER 1 9 9 0 

Repères 

w 

"Cristiani 
joue sa tête 

I 
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» 

m alignant dims la «gloi -
I E D r c » de l'invasion d u Pa-

' h a m a , George Bush aborde le 
1er anniversaire de son en-

! crée i\ la Maison-Blanche avec 
; une cote de popular i té record 

de 7 9 p. cent, mais devant un 
tr ibunal du Salvador, un juge 
vient de prendre une décision 
q u i r i s q u e , ù t e r m e , d e 
brouil ler l 'horizon présiden­
t iel . 

V 
I . Le juge Ricardo Z a m o r a , de 
;ia 4e Cour pénale salvado-
;r iennc, a en effet décidé hier 
• qu ' i l avait assez de preuves 
' pour inculper neuf membres 
• des Forces armées de « meur-
I tre avec prémédi tat ion » dans 

l'assassinat de six jésuites et 
deux domestiques, le 16 no­
v e m b r e , sur le c a m p u s d e 

• l 'Univers i té centraméricaine 
UCA. 

! Parmi les inculpés f igure 
G u i l l e r m o A l f r e d o Benav i -
des, colonel et directeur de 
l 'Académie mi l i t a i re , P o f f i -
cicr le plus haut gradé de la 
hiérarchie à être inculpé d'at­
teinte aux droits de l ' H o m m e 

'en 10 années de guerre civi le 
et de crimes polit iques ayant 
fait 7 5 0 0 0 morts et 5 0 0 0 0 0 
réfugiés dans ce pays, qu i re­
çoit chaque jour 1,5 m i l l i o n s 
des Etats-Unis. 

j * Les autres sont trois lieute­
nants, deux sergents, un ca­
poral et deux soldats, d o n t 
l'un est en fui te . Les h u i t , 

«maintenus en détent ion, on t 
Ip la idé non-coupables , b i e n 
que l 'un d'eux, le l ieutenant 
Ricardo Espinoza, eut aff i r -

;mé que Benavides avait or­
donné de tuer le père Ignacio 
Ël lacuria , recteur de l ' U C A , 
qu ' i l considérait comme un 

| a l l i é d u F r o n t F a r a b u n d o -
M a r t i de l ibérat ion nationale 

> ( F M L N ) . 

* f 

• 

; Ce développement résulte 
d 'une levée de boucliers de la 
part d'élus et de médias U S , 
et de pays lat ino-américains, 
après le massacre du 16 no­
v e m b r e , que l 'ambassadeur 
U S avait imputé aux maqui ­
sards du F M L N , en a f f i rmant 
« i l est facile de se procurer 
des uni formes». Témoin du 
carnage nocturne, un couple 
employé sur le campus était 
t r a n s f é f é à W a s h i n g t o n 

. « p o u r sa sécuri té», mais le 
mar i et la femme accusaient 

4e FBI de les in t imider pour 
les contraindre à changer de 

t é m o i g n a g e et à d i s c u l p e r 
4 'armce. 

La décision de Bush d'en­
voyer les G I ' s « l i b é r e r » le 

• P a n a m a d u n o r i e g i s m e et 
^.d 'augmenter l 'appui U S aux 
t forces anti-sandinistes au N i ­

caragua, où la Contra tuai t 
d e u x re l ig ieuses, d o n t u n e 
a m é r i c a i n e , le 1er janvier , ne 
f i t qu 'accro î t re la pression 

\sur le président A l f redo Cris­
t i a n i : il céda le 8 janvier et 
a n n o n ç a que « c e r t a i n s élé­
ments des Forces armées ont 

jStc mêlés» au massacre et 
.que l'enquête touchait 4 7 m i ­
litaires. 

Bush avait cr i t iqué les pres­
sions du Congrès en a f f i r ­
mant que « le président Cris-
tiani a été élu démocratique­
m e n t et il m'a assuré que 

3 'armée é ta i t i n n o c e n t e d u 
m a s s a c r e des jésuites». Mais 
Cristiani fut obligé de p o i n ­
ter du doigt les responsables 
et de jouer ainsi sa tête face à 
u n e armée qu i échappe à son 
[contrôle. H ie r , le juge Z a m o ­
ra a fait monter d ' u n c r a n les 
menaces de coup d 'Etat con­
tre Crist iani . 

i ; Car aucun off icier mi l i ta i re 
n'a jamais été jugé coupable 
de v i o l a t i o n d e d r o i t s d e 
r H o m m e au Salvador, où des 
e s c a d r o n s de la mort liés a 

V a n n é e ont tué plusieurs m i l -
'Jiers de civils, ainsi que Par-
•chevêque Oscar Romero. La 
guerre elle-même éclata après 
l 'assassinat de h u i t p o l i t i ­
ciens de gauche par l 'armée 
'en 1980 , et c'est après cinq 

.années de pressions que six 
s o l d a t s f u r e n t incu lpés d u 
meurtre de quatre religieuses 
américaines. 

»* • 

La conversion de Crist iani 
i\ l 'État de droi t marque un 
tournant dans la tragédie sal-
vador ienne . Mate le r isque 
est grand qu'el le ne déstabil i ­
se son régime et que la déci­
sion du juge Z a m o r a ne puis­
se a b o u t i r p o u r c a u s e d e 
putsch. Ce qui consacrerait 
l'échec de la pol ique U S au 
Salvador, où George Bush et 

. l 'armée locale continuent de 
voir la guéri l la comme une 
menace c o m m u n i s t e p l u t ô t 
que comme l'expression d 'un 
refus de profondes injustices 
socio-économiques. 

J O O N E D K H A N 

L'armée écrase l'insurrection 
Moscou décrète l'état d'urgence à Bakou 
Rcutcr 
MOSCOU 

L es autorités soviétiques ont 
décrété l'état d'urgence à Ba­

kou, la capitale de r Azerbaïd jan, 
où l 'Armée rouge a écrasé aujour­
d'hui une insurrection en déman­
te lant les barr icades avec des 
chars et en tirant sur ceux qui ré­
sistaient, selon les nationalistes. 

L'agence Tass a reconnu que 
l ' in tervent ion de l 'armée avait 
fait des morts lors des échanges 
de coups de feu entre les militants 
du Front populaire azerbaïdja­
nais et les soldats qui entraient 
dans la ville. 

Les nationalistes ont ouvert le 
feu sur l'armée et les soldats ont 
riposté, a expliqué Tass. 

L'agence officielle soviétique 
n'a pas fourni de bilan des affron­
tements de la nuit. 

Certains responsables du Front 
ont avancé la possibilité de cen­
taines de morts et blessés. Ces es­
timations n'ont pas été confir­
mées de source indépendante. 

Tass ajoute que l'état d'urgence 
a été décrété dans la ville par le 
Soviet suprême en raison de la 
grave détérioration de la situa­
tion à Bakou et des tentatives ïde 
forces extrémistes cr imine l les ! 
pour renverser le pouvoir local 
par la violence. 

Le décret a été signé par le pré­
sident M ikha ï l Gorbatchev, pré­
cise 7ass. 

Alors que l'armée entrait dans 
la ville, « toutes sortes de provoca­
tions et de tentatives d'obstruc­
tion ont été perpétrées pour con­
trer leur avance», écrit Tass. 

«Les combattants du front po­
pulaire ont ouvert le feu sur les 
soldats. Les unités militaires ont 
été contraintes dé riposter. Des 
vies ont été perdues», ajoute Tass. 

Dans son décret ins tauran t 
l ' é ta t d ' u r g e n c e à B a k o u , le 
Kremlin déclare: 

« En raison de la grave détério­
ration de la situation dans la ville 
de Bakou et des tentatives de for-

Les habitants de Bakou ont tenté de s'opposer à l'entrée des militaires dans la ville. La fusillade a 
éclaté, faisant de nombreux blessés. 

ces extrémistes criminelles pour 
renverser les organes de l'État, 
qui opèrent dans la légitimité, 
par la violence et l'agitation des 
masses, et afin de protéger la sé­
curité des citoyens, le presidium 
du Soviet suprême de l 'Union so­
viétique décrète que l'état d'ur­
gence est instauré.» 

A u j o u r d ' h u i , aux p remiè res 
heures de la journée, des chars so­
viétiques ont renversé les barra­
ges érigés par les nationalistes 
azéris et ont pénétré dans la ville 
pour détruire les barricades. 

« Ils ont écrasé les barricades en 
roulant dessus avec leurs chars», 
a d é c l a r é à R e u t e r un p o r t e -
parole du Front populaire azer­
baïdjanais, Mahmoud Kessaman-
ly. 

«La ville est occupée. 11 y a des 

centaine de victimes. Avec les 
chars, ils ont écrasé des voitures 
alors qu'il y avait des gens de­
dans», a-t-il ajouté par téléphone. 

Mais il a admis que lui -même 
n'avait été témoin que de la mort 
de trois personnes, tuées par des 
soldats qui ont ouvert le feu sur 
un autobus placé sur leur chemin. 

U n salarié de l'agence de presse 
locale Azer inform a confirmé que 
des soldats avaient tiré sur des ci­
vils. 

« 11 y a du sang partout dans les 
rues. Je ne peux pas vous dire 
combien de gens sont morts, mais 
il y a des ambulances partout», a 
dit par téléphone Mahmcd Ki r i -
mov, technicien à l'agence. 

Leila Ounoussova, membre du 
Groupe démocrate social azer­
baïdjanais, a déclaré que certains 

PHOTO REUTER 

soldats se servaient apparemment 
de b a l l e s à b l a n c m a i s q u e 
d'autres tiraient à balles réelles 
contre les insurgés montés sur .les 
barricades. 

L'agence officielle de Téhéran 
accuse Moscou et les pays occi­
dentaux d' imputer aux Azéris la 
responsabilité des affrontements 
interethniques qui ensanglantent 
le Caucase soviétique depuis une 
semaine. «Pour que la situation 
n'échappe pas à tout contrôle, il 
est conseillé à toutes les parties 
concernées de prendre conscien­
ce que tout affrontement dans le 
Caucase se r é p a n d r a i t c o m m e 
une trainee de poudre parmi les 
7 0 m i l l i o n s d e m u s u l m a n s 
d 'Union soviétique et ceux du 
monde entier, qui sont plus d'un 
mi l l ia rd» , asffirmait, hier, l'agen­
ce officielle. 

La presse haïtienne réclame une enquête 
sérieuse sur l'assassinat d'un journaliste 
d'après A h P. Ct La HrcSSC 

PORT-AU-PRINCE 

CL a p r i n c i p a l e o rgan isa t ion 
professionnelle de la presse 

haïtienne, l'Association des jour­
nalistes Haïtiens ( A I H ) , a récla­
mé l'ouverture d'une «enquête 
sérieuse» par la police sur l'assas­
sinat par un groupe d'hommes ar­
més d'un chroniqueur d'une ra­
dio privée. 

M. lean Wi l f r id Destin animait 
sur Radio-Cacique une émission 
humorist ique en langue créole 
très populaire qui prenait sou­
vent à partie sur un mode léger 

les dirigeants politiques du pays. 
Il est mort jeudi à l'hôpital après 
avoir été grièvement blessé dans 
la nuit de mardi à mercredi de 
plusieurs balles de revolver tirées 
par des civils armés alors qu'il re­
gagnait son domicile au centre de 
la capitale après son émission. 
Les agresseurs, circulant à bord 
d'une voiture sans plaque d' im­
matriculation, selon un témoin, 
l'avaient auparavant battu. 

Dans un communiqué l 'AJH, 
fait état de récentes «agressions» 
des médias d'État, dont le quoti­
dien VUnion, contre la presse in­
dépendante et se demande si M . 
Destin «est la première victime 

de cette vague de répression an­
noncée tacitement». 

Par ailleurs, les trois signataires 
du télégramme envoyé aux auto­
rités de Ta iwan , lors du récent sé­
jour du général Avr i l , ont reçu di­
rectement des menaces de mi ­
lieux proches du gouvernement 
mil i taire, les incitant vivement à 
quitter Haï t i . Le télégramme pré­
cisait que « le peuple haïtien ne se 
sentirait pas lié par les éventuels 
engagements d'un chef de gou­
vernement provisoire dont le dé­
placement n'avait pas été annon­
cé». Lundi dernier, à son retour 
de Ta ïwan , le général Avri l avait 
déjà qualifié «d'apatrides, de no­

m a d e s . . . », le Père A n t o i n e 
Adr ien , supérieur des Spiritains 
en Ha ï t i , le Dr. Louis E d o u a r d 
Roy et M . Antoine Izméry, tous 
les trois membres de la S o c i é t é 
Civile pour le respect de la Cons­
t i tut ion. 

Selon certaines sources, les mi ­
l i e u x gouvernementaux tentent, 
par tous les moyens, d' int imider 
les défenseurs de la Constitution 
pour pouvoir «réussir leurs élec­
t ions». Notons que lors du retour 
d 'Avr i l , lundi dernier, quelques 
dizaines de badauds ont, comme 
par hasard, brandi des pancartes 
réclamant .«Avr i l pour cinq ans-
...Sans Avr i l , le pays est f in i» . 

en 
Israël 
l'arrestation 
de Husseini 
d'aprfr AFP. AP. UPI et Reu\er 'Û  
1ER USA it: M \ 

LW arrestation hier jie 
Fayçal Husseini, person­

nalité marquante du nationa­
lisme palestinien dans les terri­
toires occupés, a provoqué une 
vive polémique au sein J,de Iki 
classe politique israélienne Ct 
les protestations des Palesti­
niens. 

• 

M. Hussein!, 49 ans, dirifadfc 
Centre d'études arabes de j é f ù -
salem-Est et est souvent consi­
déré comme le porte-parolé of­
ficieux de l'OLP en CisjôpM-
nie et à Gaza. Il est accusé 
d'avoir encouragé cinq jeunes 
Palestiniens à commettre des 
attentats anti-israéliens. La po­
lice avait demandé qu'il soit 
maintenu en garde à vue pcwr 
quinze jours mais le Tr ibuna l 
de première instance de Jéru­
salem a ramené hier ce délajgju 
quatre jours renouvelables. 

Un tol lé 
g 

, m , . Q 
Cette décision, qui satisfait 

partiellement la droite natio­
naliste en Israel, a en revanch t 
suscité un tollé chez les Palest -
niens et les sympathisants.» s 
mouvements pacifistes israé­
liens. 

i'rî 
Donnant lui-même le départ 

de cette polémique, M . Hussei­
ni, les menottes aux poignets, 
a déclaré aux nombreux jour­
nalistes venus assister au pro­
cès: «Rien n'arrêtera le;pro­
cessus de paix!». t 

1 
Un homme de compromis 
M . Moshé Amirav, un con­

seiller municipal de Jérusalem, 
ancien du Likoud (droi te na­
t iona l is te ) passé au mouve­
ment centriste Shinoui après 
avoir rencontré M . Husseini il 
y a deux ans, a publiquement 
pris position pour ce dernier. 

« M . Husseini n'est pas un 
extrémiste. C'est un homme 
qui cherche le compromis et 
une solution de paix au conflit 
israélo-palestinien», a-t-iil dit 
l'issue de l'audience du Tribut , 
nal. 

Interrogés à la radid israé­
lienne, les députés Yossi Sarid 
et Dedi Zucker du mouvement 
pour les Droits civiques ( Ratz.) 
ont aff irmé que « l a police is? 
raélienne prend ses ordres; à 
l'échelon politique». Ces deux 
députés avaient déjà lancé cet­
te accusation après que des po­
liciers furent intervenus bruta­
l e m e n t , t a isan t au m o i f t S 
soixante blessés, le 30 'décem­
b r e pour disperser q u e l q u e 
30000 manifestants pacifistes 
israéliens, palestiniens et euro­
péens à Jérusalem. 

/ 

D E P E C H E S 
f: 

AFRIQUE DU SUD 
Manifestation 
• La police anti-émeute a lâché 
les chiens et a matraqué un grou­
pe de mani festants m e n é par 
Winn ie Mandela à l'aéroport de 
Johannesburg. Les protestataires 
étaient venus chahuter l'arrivée 
d'une équipe anglaise de cricket 
qui défiait le boycott sportif de 
l'Afrique du Sud décrété par les 
Nations unies. Au moins deux en­
fants ont été blessés et la police a 
détenu dix personnes pour ensui­
te les relâcher. 

FRANCE 
Ambassade du Liban 
• La police a évacué hier matin 
les locaux de l'ambassade du Li­
ban à Paris, qui étaient occupés 
depuis le 11 janvier par quelques 
dizaines de partisans du général 
Aoun. L'intervention, qui a com­
mencé vers 6h30 (5h30 G M T ) , 
s'est déroulée sans incident, la 
trentaine d'occupants présents à 
ce moment n'ayant pas cherché a 
s'opposer à leur évacuation. Le 
général Michel Aoun a pour sa 
part déchargé de ses fonctions 
l'ambassadeur du Liban en Fran­
ce, M. Fouad Turk , et décidé des 
p o u r s u i t e s c o n t r e l u i a p r è s 
l'intervention de la police fran­
çaise. 

LIBAN-SUD 
Raid israélien 
• L'aviation israélienne a effectué 
un raid dans la nuit de jeudi à 
vendredi contre des positions du 
Hezbollah (pro-iranien) dans le 
secteur central du Liban sud, ont 
rapporté des sources de sécurité 
libanaises. Des chasseurs-bom­
bardiers israéliens de type Phan­
tom ont lâché des bombes à deux 
reprises, hier entre 2h30 et 02h40 
locales (0h30 et 0h40 G M T ) sur 
des positions des intégristes à Ja-
bal Sad, M l ikh , Ain Bouswar et 
Louayzé. Le Hezbollah a confir­
mé le raid, mais n'a pas précisé le 

nombre des vict imes dans ses 
rangs. 

POLOGNE 
Retrait soviétique 
• Le gouvernement polonais a re­
jeté hier la requête de Lech Wale ­
sa qui avait demandé la veille à 
l'URSS de retirer ses troupes de 
Pologne d'ici à la fin de l'année, a 
annoncé un porte-parole du gou­
vernement. «C'est l 'opinion (du 
président du syndicat Solidarité) 
Lech Walesa. La question n'est 
pas à l'ordre du jour», a déclaré 
Malgorzata Niezatowska au cours 
d'une conférence de presse. 

CAMBODGE 
Sihanouk accuse 
H Le chef de la résistance cam­
bodgienne, le prince Norodom 
Sihanouk, a accusé hier la Fran­
ce, les États-Unis et l'Australie de 
prendre parti pour le V ie tnam et 
l 'Union Soviétique dans le conflit 
cambodgien, au cours d'une émis­
sion clandestine de radio captée à 
Bangkok. «Si nous laissons main­
tenant la France, les États-Unis, 
l'Australie et d'autres pays qui 
ont décidé de soutenir le Viet­
nam, l 'Union Soviétique et H u n 
Sen (l'actuel premier ministre à 
P h n o m P e n h ) t r a n s f o r m e r le 
Cambodge en esclave et en colo­
n ie d u V i e t n a m , nous m o u r ­
rons», a déclaré l'ancien souve­
rain. 

HONGRIE 
Visite de Mitterrand 
• La Hongrie a apporté hier son 
sout ien à l ' idée d u prés iden t 
François Mit terrand de créer une 
confédéra t ion européenne qui 
réunirait à terme tous les pays 
d'Europe de l'Est et de l'Ouest. 
«Nous approuvons la conception 
du président Mit terrand sur la 
confédération européenne», a dé­
claré le président hongrois par 
inter im, Matyas Szuros, au terme 
d 'une visite of f ic ie l le de deux 
jours du chef de l'État français à 
Budapest. 

Le monde qui s ' é c r i t 

Pour tenter de comprendre la Chine 
C H A R L E S 
D A V I D 

n dépit de 
leurs fracas­

santes d é c l a r a ­
tions sur le mas­
sacre de la place 
T i a n A n M e n , 
dans la nuit san­
glante du 3 au 4 

juin dernier, les capitales occi­
dentales — Washington et Pa­
ris, singulièrement, en tète — 
ont donc «cédé» à la raison 
d'État et repris langue avec Pé­
kin . 

Ainsi, sans gommer officielle­
ment «la crise, résolue dans la 
violence d'État, qui a conduit 
au retour de méthodes de ré­
pression abandonnées depuis 
une décennie», l'Occident re­
connaît, pour la sauvegarde de 
ses propres intérêts, les limites 
iné luc tab les de l ' i n g é r e n c e . 
Aussi, le problème de la Chine, 
même dans les soubresauts de la 
tragédie du printemps de Pé­
k i n , d e m e u r e , éc la i ré , i l est 
vrai , par les contradictions qui 
ont jalonné la décennie 8 0 . 

« C e qu i paraissait c o m m e 
une marche irréversible vers 
l'économie de marché, la pro­
gression de la démocratie, se 
trouve soudain et violemment 
confronté à une autre logique», 
soujigne Pierre Gente l le dans 
L'Etat de la Chine; Logique 
qui , en cette fin de X X e siècle, 
se résume en une question: de 
quels moyens peut disposer un 
pays comme la Chine pour de­
venir un pays moderne? 

Comme tous les autres ouvra­
ges de cette collection didacti­

que, L'Etat de la Chine et de 
ses habitants, ne fait pas excep­
tion : il se présente comme réfé­
rence et instrument de travail , 
réalisé par des spécialistes pour 
des n o n - s p é c i a l i s t e s . E n 
d'autres termes, universitaires 
et journalistes ont tenté et lar­
gement réussi, dans un langage 
c la i r , accessible, à dresser le 
quotidien de la décennie passée 
pour ouvrir les pistes de l'ac­
tuelle décade. En ce sens, ce 
nouvel élément de L'État d u 
monde nous brosse un véritable 
panorama de l'Empire du M i ­
l ieu. 

I l nous r a p p e l l e s u r t o u t 
qu'après des décennies de «dif­
ficultés et de misères, la société 
chinoise se trouve dans un pro­
fond désarroi : les mêmes incer­
t itudes fondamentales pèsent 
toujours sur l'avenir de la Chi ­
ne. Une seule chose, à la vério-
té, est certaine: s'il est vrai que 
le c o m m u n i s m e est venu au 
pouvoir en Chine pour des rai ­
sons qui d é b o r d a i e n t , et de 
loin, son message social, il est 
non moins vrai que l'histoire ' 
présente sape en profondeur les 
principes du régime qu' i l a fon­
dé.. .». 

Raison de plus pour tenter de 
saisir et de c o m p r e n d r e les 
mouvements qui traversent cet­
te société. L'enjeu est, en effet, 
énorme: « le monde sinisé, au­
jourd'hui secteur le plus dyna­
mique de la planète, pèsera de­
main le poids du quart de la 
production du globe, largement 
plus que l 'Amérique du nord. 
Formera-t-il alors un ensemble 
assez cohérent pour mettre en 
échec la prédominance de l'Oc­
cident ?...Et l'on peut compter 
q u ' a p p u i e r a dans ce sens la 
puissante d iaspora ch ino ise , 

forte de quelque 25 millions 
d'immigrés sur tous les c o n t i ­
nents , auxquels i l c o n v i e n t 
d'ajouter les 2 millions de Chif M I 
nois de Singapour...» 

Parce que les Chinois d ' o u t r e ^ 
mer «procurent, en outre, à la * 
Chine l'extraordinaire avantage , 
de disposer, à peu près partout 
d a n s le monde, d'une i n t e r f a c e 
avec ses partenaires», la Chine £ 
est, qu'on le veuille ou non, 
nos portes... 

v ; 

L'Etat de la Chine 
Sous la d i r e c t i o n de P i e r r e 
Gentel le 
Collection L 'ÉTAT D U M O N -
P E 
Edit ions La Découverte, 1989 
4 5 6 pages 
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Les enfants Campeau ont 
eu moins de chance que 
d'autres actionnaires 

Les dangers post-opératoires chez les 
jeunes femmes en âge de procréer 

d'après Canadian Press 

TORONTO 

B La plupart des actionnaires de 
la société Campeau ont été en me­
sure de réduire leurs pertes, mais 
certains membres de la propre fa­
mille du fondateur de l'entreprise 
n'ont pas eu autant de chance. 

Quand les investisseurs ont 
abandonné la compagnie qui s'ef­
fondrait l'automne dernier, les 
dividendes provenant des actions 
gardées dans un fonds de fiducie 
se sont taris, et la situation de­
meure la même pour trois enfants 
de Robert Campeau. 

Son fils ainé, Jacques, a porté sa 
requête devan t les t r i b u n a u x 
poour la seconde fois l'automne 
dernier pour essayer de faire dé­
bloquer sa part d'un fonds de f i ­
ducie gelé après la baisse brutale 
des actions de l'entreprise Cam­
peau de 22.25 $ à 13,50 $ en l'es­
pace d'une semaine. 

Cette baisse a signifié des per­

tes sur papier de 17 millions 5> 
pour le fils Campeau, qui possède 
environ deux millions d'actions 
ordinaires, précisaient les docu­
ments déposés en cour à l'époque. 

Le prix de l'action se situant 
autour de 2,70 $, ses pertes attei­
gnent maintenant plus de 39 mil-
lionsS. 

Le fonds de fiducie, constitué 
par Robert Campeau en 1961, 
fournissait à l a c q u e s Campeau sa 
principale source de revenu, soit 
des dividendes dë 10 cents par ac­
t ion, ou 2 0 0 0 0 0 $ dans chacun 
des deux premiers trimestres de 
l'année dernière. 

Cette source de revenu s'est ta­
rie en septembre dernier quand le 
conseil d'administration de Cam­
peau a décidé de ne pas payer de 
dividendes trimestriels sur les ac­
tions privilégiées. Les titulaires 
d'actions privilégiées ont priorité 
sur les détenteurs d'actions ordi­
naires en ce qui concerne le paie­
ment de dividendes. 

UCU U T 

PHILADELPHIE 

• Des chercheurs californiens 
viennent de découvrir qu'une 
hormone féminine rendrait les 
jeunes femmes plus vulnérables 
à une dilatation dangereuse du 
cerveau après des opérat ions 
chirurgicales, mêmes mineures, 
si leur médecin omet de vérifier 
de façon serrée l'équilibre des 
fluides corporels. 

Dans le dernier envoi de la 
revue américaine « Annals of 
Internal Medicine ». ces scienti­
fiques disent avoir identifié un 
nouveau syndrome n'atteignant 
que les jeunes femmeà, après 
étude des dossiers médicaux de 
11 femmes dans la trentaine, 
mortes sans raison apparente 
après avoir subi des opérations 
mineures c o m m e la pose de 
prothèses mammaires ou la re­
construction du nez. 

Les chercheurs ignorent si le 
syndrome est répandu, mais ils 
croient qu'il n'affecte que lus 
jeunes femmes en âge de pro­
créer. 

Dans chaque cas étudié, la pa­
tiente est passée d'un état post­
opératoire tout a fait normal à 
l 'arrêt respiratoire en moins 
d'une heure, environ 32 heures 
après la fin de l'opération, sou­
ligne l'étude. 

Deséquilibre 
Ces décès seraient attribua-

bles à un déséquilibre des flui­
des corporels consécutif à l'ab­
s o r p t i o n par i n t r a v e i n e u s e 
d'eau sucrée, procédure habi­
tuelle dans plusieurs hôpitaux. 
Les médecins leur auraient don­
né trop d'eau sucrée,* débalan-
çant le taux de sel et provo­
quant l'arrivée d'eau au cer­
v e a u , ce q u i , e n t r a i n e un 

gonflement du cerveau, un état 
de choc et ult imement, la mort . 

«Ce sont les cas les plus dra­
matiques, mais toute jeune fem­
me qui subit une intervention 
chirurgicale devrai t s'assurer 
qu'on lui administre les fluides 
adéquats après l 'opérat ion et 
devrait en parler à son méde­
cin », a déclaré le docteur Al len 
Arieff, qui enseigne la médeci­
ne à l'Université de Californie. 

Normalement le cerveau pos­
sède un mécan isme qu i pré ­
vient l'enflure du cerveau lors­
que des quantités excessives de 
liquides diluent le taux de so­
d ium. Mais l 'hormone oestro­
gène, une hormone exclusive­
ment féminine, viendrait dans 
certains cas perturber ce méca­
nisme. 

• 

L'une des façons de réduire le 
risque serait d'administrer une 
solution d'eau salée après l'opé­
rat ion, au lieu d'eau sucrée, a 
aff irmé le professeur. 
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L'accusée 
de meurtre 
du policier 
Lagacé 
comparaît 

• • • t ^ 

• La femme de Dollard Arse- -
nault, accusée du meurtre au pre­
mier degré de l'ex-policier Robert 
Lagacé, et un autre individu ont -
comparu, hier, au Palais de justi- 5 
ce de Saint-Hyacinthe relative-.': 
rhent à cette affaire. 3 

Arsenault, 62 ans, devra rêve-.*, 
nir devant un juge de la Cour du 
Québec, chambre criminelle, au 
Palais de justice de Montréal , la 
semaine prochaine pour y subir 
son enquête préliminaire. a 

À la suite d'une longue enqué: - ; 
te, la Sûreté municipale de Lavais* 
a appréhendé les suspects jeudi. 
Robert Lagacé a été tué de quatre 
balles le 11 septembre dernier à 
son domeile de la rue de Rome, ' - / 
dans le quartier Laval-des-Rapi-
des. Son corps a été découvert par -
Tun de ses frères avec qui il discu-. ) 
tait quelques instants avant d'être 
tué.' 

Les arrestations se sont e f f e c ­
tuées au domicile d'Arsenault. à 
S a i n t - A n d r é d ' A c t o n , près de ' 
Saint-Hyacinthe. C'est seulemeht 
[contre le sexagénaire qu'une ac­
cusation de meurtre a été portée. * 

I l appert qu 'une histoire de .'; 
poursuite au civil pour des tra* v 
vaux qui auraient été mal exécu- ? 
tés au domicile de la victime, sfe f̂* 
rait à l'origine de cet assasinat. -

• 

Une lueur 
d'espoir 
pour les 
paraplégiques 
Agence France-Presse 

>». 
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ZURICH 

• Le nerf rachjdien de rats dont 
la moelle épinière avait été sec­
tionnée s'est remis à pousser grâ­
ce à l'injection d'anticorps, une 
première réalisée par des cher­
cheurs de l'Université de Zuricji * 
qu i p o u r r a i t représenter une ,« 
lueur d'espoir pour les paraplégi- ;J 
ques, a-t-on appris hier auprès des 
chercheurs. < 

En cas de blessure ou de coupu­
re à ce niveau du système ner­
veux, un mécanisme naturel em­
pêche la reprise de sa croissance^ '** 
En injectant des anticorps déve : .* 
loppés au cours de trois ans de ré- •* 
cherche afin de supprimer ce blo- • " 
cage, des chercheurs de l'Institut 
de recherches sur le cerveau de 
l'Université de Zurich ont obtenu • 
que des fibres nerveuses rachi- g 
diennes de rats repoussent sur 
plus d'un centimètre. 

Ils ont observé que ces fibres sé 
régénéraient en poussant le long 
de leur voie naturelle, mais en 
créant un foisonnement de rami­
fications. Selon les chercheurs, 
les fibres tâtonnent à la recher-, 
chede la liaison interrompue. 

T o u t e f o i s , l ' o p t i m i s m e que 
pourrait susciter cette découverte 
doit être tempéré. Les chercheurs 
ignorent encore si les cellules ré­
générées reprennent leurs fonc­
tions. Quant à une application 
humaine, ils ont constaté que les 
désinhibiteurs appliqués aux rats 
ont été rejetés par le corps hu­
main. En tout état de cause, ce 
n'est pas avant dix ans que les 
premiers essais cl iniques pour­
raient être effectués sur l 'homme. 

Macaron 
controversé 

Agence France-Presse 

OTTA WA 

• Les douanes canadiennes ont' 
annoncé hier qu'elles n'interdis 
raient pas l'importation au Canç-r. 
da d'un macaron fabriqué à TaK 
wan à l'origine d'une vive contro­
verse sur les minorités ethniques 
dans ce pays. 

Ce m a c a r o n , m o n t r a n t un 
hommes, d'affaires de race blan­
che entouré et observé par u n 
Sikh portant un turban, un coolie 
et un Noir pieds nus avec un jave­
lot, pose la question : «Q u i est mi ­
noritaire au C a n a d a ? » 

« O n ne peut considérer ce ma­
caron comme de la propagande 
haineuse aux termes du Code cri­
mine l» , a estimé un porte-parolte 
des douanes, M m e Diane Casey. 
Le code criminel estime qu'il y a 
propagande haineuse à partir du 
moment où il y a appel à la haine 
ou au g e n o c i d e contre un groupe 
identifiable selon des critères ra-~ 
ciaux, religieux ou ethniques. 

Malgré les protestations d'orga­
nisations vouées à la défense d e s , 
droits humains, l'auteur de l'insi­
gne. Peter Kouda, de Calgary ( Al­
berta); estime que celle-ci n'a au-, 
cun caractère offensif ou raciste. 

Le macaron est vendu depuis 
quelques semaines dans l'Ouest 
canadien, et son distributeur, la 
compagnie .B.). Sales, en attend-
un chargement de 10000 avant la 
fin du mois. Le propriétaire de 
B.|. Sales, Bill Hipson, a cepen­
dant renoncé à vendre un autre 
macaron représentant un Sikh 
portant l 'uniforme de la «police 
montée» avec un turban, deman­
dant que la Gendarmerie royale 
reste canadienne. 

Une polémique est engagée de­
puis plusieurs mois au pays con­
cernant la demande par des Sikhs 

•engagés dans la police montée de 
{continuer à porter leurs turbans â 
la place du fameux chapeau Stet­
son. 
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amiante 
la santé 

Rcutcr 

WASHINGTON 

• O n n'a pratiquement aucune 
preuve que l'amiante pose un ris­
que élevé pour la santé à l'exté­
rieur du mil ieu de travail , et enle­
ver tout l 'amiante des écoles et 

es hôpitaux pourrait être un gas-
illage d'argent pur et simple. 
C'est d u m o i n s l 'avis d ' u n e 

quipe d'experts des maladies du 
umon. 
« |e pense qu'on exagère le dan-

er? . a déclaré.le docteur ] . Ber­
nard Gee, de l'École de médecine 
de l'université Yale, à Washing­
ton. «Dans plusieurs des cas, le 
retrait de l'amiante est inutile. » 

Des milliards de dollars vont 
être dépensés dans les années à 
venir aux Etats-Unis par des com­
missions scolaires, des gouverne­
ments et des propriétaires privés 
p o u r f a i r e t e s t e r e t e n l e v e r 
l 'amiante des écoles, des hôpitaux 
et d'autres édifices. Pourtant, « les 
données disponibles n'étayent 
pas la théorie qu'une faible expo­
sition à l'amiante dans les édif i ­
ces et les écoles représente une 
menace pour la santé», aff irment 
le D r Gee et ses collègues spécia­
listes du poumon. 

La relation entre l 'amiante et 
les maladies du poumon comme 
l'amiantose et le cancer du pou­
mon est déjà bien établie dans le 
cas des mineurs et d'autres per­

sonnes exposées à de fortes con­
centrations de fibres d'amiante 
dans l'air ambiant à leur travail , 
rappellent les chercheurs. Mais le 
degré d'exposition dans la plu­
part des édifices «suspects» est 
trop faible pour être dangereux, 
soutiennent-ils, d'autant plus que 
les particules les plus couram­
ment détectées ne sont pas du 
même type que les fibres asso­
ciées aux maladies pulmonaires. 

Le groupe d'experts, dont le 
rapport est paru dans Science Ma­
gazine, inclut des chercheurs de 
l'Université du Vermont à Bur­
l i n g t o n , de l 'un ivers i té Johns 
Hopkins a Baltimore et de l'Insti­
tut de recherche I N S E R M de Cré-
teil , en France. 

À la recherche du trou dans la couche 
d'ozone au-dessus de l'Arctique 
\gencc France-Presse 

OTTAWA 

• Une équipe d'experts canadiens 
et américains tente en ce moment 
de déterminer si le « t rou», cons­
taté à deux reprises depuis cinq 
ans dans la couche d'ozone au-
dessus de l'Arctique est réapparu 
cet hiver, a annoncé hier le mi ­
nistre canadien de l'Environne­
ment, M . Lucien Bouchard. 

Cette cinquième étude annuel­
le est menée depuis le 7 janvier 
dernier, par des experts, dont un 
Américain, stationnés à la base 
d'Alert , à l'extrémité nord de l'île 
d'Ellesmere et à moins de 700 km 
d u p ô l e N o r d g é o g r a p h i q u e . 
Leurs travaux doivent s'étendre 
sur une période de trois mois, se­
lon un communiqué. 

À ce jour, l'équipe a lancé sept 
bal lons équipés d ' ins t ruments 
perfectionnés permettant de re­
cueillir des données sur la couche 
d'ozone et d'autres composantes 
de l'atmosphère, complétées.par 
des lectures au sol. Les données 
ainsi obtenues de même que cel­
les fournies par des satellites et 
d 'autres chercheurs basés en 
d'autres points de l'Arctique doi­
vent permettre de produire un ta­
bleau global de la couche d'ozone 
pour cette année. 

Les résultats des travaux effec­
tués par le Canada seront trans­
mis à l 'Union soviétique en vertu 
d'une entente bilatérale conclue 
lors de la visite du premier minis­
tre Brian Mulroney à Moscou, 

l ' a u t o m n e d e r n i e r . En re tour , 
l 'URSS mettra à la disposition des 
chercheurs canadiens les résultats 
de recherches effectuées sur l'île 
de Heiss, en Sibérie orientale. 

Le « t r o u » observé en. 1986 et 
1989 au-dessus d'Alert est moins 
« p r o f o n d » que celui constaté 
chaque année en Antarctique. Il 
cor r respond néanmoins à peu 
près à la superficie du Groenland 
et se déplace avec la circulation 
de l'air dans l'Arctique, précise le 
c o m m u n i q u é d u m i n i s t è r e de 
l 'Environnement. 

D'après lés experts canadiens, 
la couche d'ozone au-dessus des 
régions méridionales du Canada 
se serait appauvrie de deux à cinq 
p. cent depuis le début des années 
1970. 

Levez 
le voile sur 
les années 
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nettes! 

S O U V E N Ï R : La Suite Classique. Un H o r o i r o 

siècle d'histoire d'amour avec l'automobile. D u lundi au jeudi de 11 h à 22 h 30 
De splendides véhicules de collection et leur w r . a . 
histoire respective. Vendredi, samedi et dimanche de 10 h à 

. 23 h : sauf le dimanche 21 janvier de 10 h 

Participez au concours à 22 h. 

• L ' U L T R A M O B I L E ! 
P r i x d ' e n t r é e 

Procurez-vous un bulletin de participation 

chez les détaillants Ultramar du grand, « " i l * 8 6 > 5 0 5 

Montréal, venez le déposer à l'entrée du Stade Âge d'or, étudiants ou 

groupes (20 personnes 
et plus) 5,00$ 

• 

Enfants de 6 à 12 ans 

(accompagnés d'un 

adulte) 1,00$ 

Nous cessons la vente des billets W minutes 
avant l'heure de fermeture du Salon. 
Ceci pour vous assurer une visite adequate. 

SALON International 

Les années 9 0 
L e a s t y l e s d ' a n -
tan s e r o n t e n c o r e 
p l u s r e c h e r c h e » 
a u c o u r s d e l a 
n o u v e l l e d é c e n ­
n i e 

A r t a r c h e d e V 
^.a».<.N^VIV* Ifflflnrffl N M M M H MM \ 

B e l l e c o l l e c t i o n d ' a r t 

c a n a d i e n , e u r o p é e n , 

e s q u i m a u e t a f r i c a i n 

( V o i r c i - d e s s o u s ) 

P I E R R E S 
PRÉCIEUSES! ! 
C h o i x é b l o u i s s a n t 
d e d i a m a n t s , s a ­
p h i r s , r u b i s e t 
p i e r r e s s e m i • 
p r é c i e u s e s v a MM ih 

EMPIRE 
5500, RUE PARÉ MONTRÉAL, QUÉBEC H 4 P 2 M 1 TÉL.: ( 5 1 4 ) 7 3 7 - 6 5 8 6 

• . - , , - • 

MM I < 

VENTE D'IMPORTANCE CHEZ EMPIRE 
EN BREF 

B i j o u x 

M e u b l e s 

P o r c e l a i n e e t v e r r e 

O b j e t s o r i e n t a u x 

A r t c a n a d i e n 

• e t e u r o p é e n 

M o n n a i e 

A r t e t h n o g r a p h i q u e 

T a p i s 

A r g e n t e t 

m é t a l a r g e n t é 

Les I n d u s t r i e s E m p i r e 
I n c . u n e c o m p a g n i e 
m o n t r é a l a i s e fondée i l y a 
p l u s de 2 5 a n s p a r Abe et 
B a r b a r a R o g o z i n s k y . or­
g a n i s e u n e i m p o r t a n t e 
v e n t e a u x enchères q u i 
a u r a l i eu les 2 2 , 2 3 . 2 4 . 
2 5 e t 2 8 j a n v i e r (vo i r ho-
r a i r c c i - d e s s o u s , à 
d r o i t e ) . 

Cet te nouve l le a n n é e e t 
ce t te nouve l le d é c e n n i e 
s e r o n t p o u r beaucoup de 
g ê n a le m o m e n t cho is i 
p o u r redécorer l e u r i n ­
t é r i e u r o u s ' o f f r i r u n peu 
de n o u v e a u . 

C h e z E m p i r e v o u s 
t r o u v e r e z ces bel les e t ra ­
r e s a n t i q u i t é s q u i d o n ­
n e n t à tou t i n t é r i e u r u n 
cachet p a r t i c u l i e r a u n e 
f r a c t i o n d u p r i x a n n o n c e 
d a n s les g r a n d s m a ­
g a s i n s o u les bout iques 
speciai l8ees. 

ff 

it 
L e r ê v e de l ' é r u d t t : m o b i l i e r de b i b l i o ­

t h è q u e A m e x c o m p r e n a n t u n e b i b l i o t h è q u e 
avec v i t r i n e , u n b u r e a u s e m i - c i r c u l a i r e , 

u n e c h a i s e e t u n e s c a b e a u p o r t a t i f . 

U n g r a n d v o l u m e d e v e n ­
tes es t s y n o n y m e d e v a s t e 
c h o i x . P e u i m p o r t e c e q u e . 
v o u s c h e r c h e z , c ' e s t s a n s 
d o u t e c h e z E m p i r e q u e v o u s 
le t r o u v e r e z . N o u s v e n d o n s 
a l ' e n c h è r e , t o u s l es m o i s , 
p l u s d ' u n m i l l i e r d e m e u ­
bles , b i j o u x , p ieces d ' a . ^ n -
t e r i e , t a b l e a u x , t a p i s , 
a r t i c l e s de p o r c e l a i n e e t do 
v e r r e ; n o u s v e n d o n s m ê m e 
des v o i t u r e s d e c o l l e c t i o n . 

P a r e x e m p l e : B i e n q u e ce 
m o b i l i e r de b i b l i o t h è q u e 4 
m e x ( p h o t o c e n t r a l e ) n e so i t 
pas a n c i e n , i l n ' e n d e m e u r e , 
p a s m o i n s le c a d e a u i d e a l 
p o u r c e l u i o u c e l l e q u i d e -
s i r e m e u b l e r u n c a b i n e t d e 
t r a v u i l o u a j o u t e r u n 
c l e m e n t i m p r e s s i o n n a n t a-
s o n b u r e a u . C e n'est q u e * 
l ' u n dus n o m b r e u x l o t s q u i ' 
s e r o n t a d j u g e s l o r s d e c e t t e 
v e n t e . 

aie 

P O R C E L A I N E 

E T V E R R E 
G r a n d c h o i x d e p o r c e l a i ­

n e s ; j a r r e s d e t e m p l e , v a s e s , 
a s s i e t t e s , b o l s , s e r v i c e s d e 
v a i s s e l l e , j a r d i n i è r e s , e t c . 

K u t a n i . F a m i l l e N o i r e ; 
M é d a i l l o n R o s e . S a t s u m a . 
S c h e i b e - A l s b a c h . D r e s d e . 
U n t e n v e i s s b a c h . e tc . 

V o u s t r o u v e r e z q u e l q u e s -
u n s des p l u s b e a u x o b j e t s e n 
v e r r e d ' a r t te l D a u m . G a l l e e t 
a u t r e s . 

ART CANADIEN, EUROPEEN ET ETHNOGRAPHIQUE 
Q u e l q u e s - u n s d e s p l u s g r a n d s p e i n t r e s s e ­
r o n t r e p r é s e n t e s , d o n t l e f a m e u x G r o u p e 
d e s S e p t . P a r m i c o s a r t i s t e s d o n t l es n o m s 
n e p e u v e n t t o u s e t r o e n u m e r e s . m e n t i o n ­
n o n s A . Y . J a c k s o n , A . B o r o n s t e i n , A . J . 
C a s s o n , F . H . J o h n s t o n , A . S h e r r i f f - S c o t t . 
F A . V c r n o r . J . - P . I l i o p c l l o . W . O . R o b e r t s 
J . L i t t l e . L . A y o t t c . R . G e n u e t a u t r e s . E m ­
p i r e o f f r i r a a u s s i u n beau c h o i x d e t a ­
b l e a u x e u r o p é e n s . E m p i r e a a u s s i r e ç u en 
c o n s i g n a t i o n p l u s i e u r s s c u l p t u r e s e s q u i ­
m a u d e s a i n s i q u ' u n e s u p e r b e c o l l e c t i o n 
d ' o b j e t s r e l i g i e u x r u s s e s d a t a n t d u 1 9 e s i e -

Icône enchâssée 
r e p r é s e n t a n t u n 
groupe de s a i n t s . 

( 1 9 e s ièc le , école 
de K i e v ) c l e . 

J . -P . R iopcl le 
"Nouvel les I m p r e s s i o n s 58» 

H u i l e sur to i le . 
Signco a u dos. 

: : 
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P I E R R E S E T * 
M É T A U X P R É C I E U X 

MEUBLES ET TAPIS TOUJOURS POPULAIRES 

ARGENT, METAL 
ARGENTE, PIERRES 

PRECIEUSES ET BIJOUX 
Argent: P l a t à b o n b o n s e n 
a r g e n t C h e s t e r , c a n d é l a ­
b r e s , c h a n d e l i e r s , b o l s , s a ­
l i è r e s , p o i v r i è r e s , v a s e s , 
e t c . 

B i j o u x : B a g u e s , m o n t r e s 
p o u r h o m m e s e t d a m e s , b i ­
j o u x s e r t i s d e d i a m a n t s , 
p i e r r e s p r é c i e u s e s e t p l u s 
e n c o r e . 

C h i p p e n d a l e e t S h e r a t o n n e 
s o n t q u e d e u x d e s n o m b r e u x 
s t y l e s q u e v o u s t r o u v e r e z c h e z 
n o u s . P a r m i les l o t s o f f e r t s : 
c h a i s e s , t a b l e s d e s a l l e a m a n ­
g e r a p i e t e m c n t d o u b l e e t 
t r i p l e , b i b l i o t h è q u e s , v i t r i n e s 
a b i b e l o t s , p e t i t e t a b l e , 
c o m m o d e s , t a b l e s d e c o n f e ­
r e n c e , s o f a s , c a u s e u s e s , m e u ­
b l e s c h i n o i s e n b o i s d e 
C o r o m a n d e l . g l a c e s v é n i t i e n ­
n e s , p o r t e m a n t e a u x , b u f f e t s , 
c o n s o l e s , p a r a v e n t s e t b i e n 
p l u s . 
P TAPIS 
B e l l e c o l l e c t i o n d e t a p i s p e r ­
s a n s d e t y p e K a c h a n . T a b r i z . 
H é r i z . K i r m a n . B o u k h a r a e t 
a u t r e s . 

LES OBJETS DE COLLECTIONS 
Nous o f f r o n s S l 'enchère 
pluôitrurs p i e u * de monnaie 
reb et historiques dont cYs pie­
ces de ta co l l a t ion Jascha 
Heifetz. des dollars canadiens 
en argent (dont celui dt- 19-ib). 
le 10 cents de 
1013 a larges 
feuilles et une 
collection de pa­
pier-monnaie ca­
nadien rare. 

NOUS ACCEPTONS LES CONSIGNATIONS 
A r t i c l e s d e q u a l i t é 

r e c h e r c h é s 

E m p i r e d é s i r e v e n d r e a 
l ' e n c h è r e v o s a r t i c l e s d e 
v a l e u r . V e n d r e c h e z E m ­
p i r e , o ù l es e n c h è r e s d é ­
t e r m i n e n t les p r i x , es t u n 
m o y e n f a c i l e e t e f f i c a c e 
d ' o b t e n i r p o u r v o s o b j e t s 

EXTRA 

d e q u a l i t é u n p r i x é q u i ­
v a l a n t à l e u r v a l e u r m a r ­
c h a n d e . N o s v e n t e s f o n t 
l ' ob je t d e n o m b r e u s e s p u ­
b l i c i t é s e t n o t r e é q u i p e 
d ' é v a l u a t e u V s ( d o n t d e s 
e x p e r t s e n a r t . e n g e m -

m o l o g i e . e n n u m i s m a t i ­
q u e e t e n p h i l a t é l i e ) v o u s 
a i d e r a a é t a b l i r u n p r i x 
r a i s o n n a b l e p o u r v o s o b ­
j e t s . 

N ' h é s i t e z p a s . 
P a s s e z n o u s v o i r 

o u t e l e p h o n e z - n o u s 
a u ( 5 1 4 ) 7 3 7 - 6 5 8 6 . 

H O R A I R E 

I N S P E C T I O N P U B L I Q U E 

V e n d r e d i 1 9 j a n . . 10 h a 21 h 
S a m e d i 20Jan., 10 h a 17 h 

D i m a n c h e 2 i Jan. . 10 h a 17 h 
( L e s e n f a n t s n e sont p a s a d m i s ) 

V E N T E L O T S 

L u n d i 2 2 J a n . , 19 h 
M a r d i 2 3 J a n . . 1 9 h 
M e r c r e d i 2 4 j a n . . 19 h 
J e u d i 2 5 j a n . . 19 h 
D i m a n c h e 2 8 Jan. , 13 h 

1 à 2 0 0 
2 0 1 a 4 0 0 
4 0 1 a 6 0 0 
6 0 1 à 8 0 0 

BUI TI 1 0 0 0 

LA FETE DES NEIGES A 
MONTRÉAL DU 26 JANVIER AU 4 FÉVRIER 1990 

EN PRÉLUDE À LA FÊTE DES NEIGES 
VENEZ VOUS DÉLIER LES JAMBES À LA PATINOIRE 

E s s c T 

Confort au foyer Canada 

au métro McGill 

Du lundi 22 au jeudi 25 janvier, la patinoire Esso Confort 
au Foyer Canada attend tous les mordus du patinage à la 
station de métro McGill. 
Venez exercer votre coup de patin sur la surface synthé­
tique, bien au chaud à l'intérieur, dès lundi midi. 
De l'animation est prévue à toutes les heures et mardi 
midi vous assisterez à une joute amicale avec en vedette 
la mascotte Boule de neige. 
C'est donc l'occasion idéale, en compagnie de Boule de 
neige et ses amis pingouins de La fête des neiges, de 
pratiquer son coup de patin avant la grande ouverture de 
la fête. 
Tuques, foulards et cache-nez... facultatifs! Mais tous 
ceux qui auront oublié leurs patins pourront s'en procu­
rer à la patinoire. 
Une invitation de la Société de l'île Notre-Dame et de la 
Ville de Montréal. 

Consultez le programme officiel 
de La fête des neiges 1990 

dans La Presse d'aujourd'hui 

( L A F L T E - D E S • N È Î G Ë S Q ; 
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m C o n t o r t o u foyer C a n a d a 

L ' i n t e r u r b a i n Bell 
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Le maire de Washington plaidera non coupable 
il est accusé de possession de cocaïne 

vAgence France-Presse 

' WASHINGTON 

Le maire de Washington M a ­
r i o n Barry, arrêté jeudi soir dans 
u n hôtel de la capitale fédérale, 
c'st apparu hier devant un m a g i s ­
t r a t fédéral qui l'a mis en accusa­

t i o n formel lement du dél i t de 
possession de cocaine, mais son 
avocat a annoncé qu'i l plaiderait 
non coupable. 
' M . Barry est resté une dizaine 

'de minutes devant le magistrat 
•Deborah Robinson. Elle lui a inti­
mé l'ordre de comparaître le 5 fé­
vrier pour une audition et de se 
soumettre tous les lundis a un test 
de drogue. Des analyses de sang 
et d ' u r i n e e f fectués la v e i l l e 
avaient «fourni des preuves d ' a b ­
s o r p t i o n de cocaïne», selon le 
FBI. 
' À sa sortie, le maire, souriant, 

's'est contenté d'une déclaration 
lacon ique: « le m'en vais d' ic i 
pour retourner aux affaires de la 
mair ie.» Il a toujours nié être un 
consommateur de drogue. 
• • 

Son avocat, M . Kenneth M u n -
day, a indiqué qu'il était trop tôt 
pour faire le moindre commen­
taire sur l'affaire mais, a-t-il pré­
cisé, son cl ient plaidera « n o n 
coupable» des accusations por­
tées contre lui . 

un dispositif pour fumer, l'a allu­
mé ct l'a fumé», selon les déclara­
tions de l'agent, Ronald Stern, ci­
tées dans les documents. 

Le crack, un puissant dérivé 
chimique bon marché de la cocaï­
ne, se présente sous forme de cu­
bes compacts. Il est écrasé, puis 
placé dans une sorte de pipe pour 
être fumé. 

Des conseillers municipaux ont 
par ailleurs indiqué que le lance­
ment prévu demain de la campa­
gne électorale du maire pour bri­
guer un quatrième mandat était 
«reporté à une date indétermi­
née». Quatre anciens ou actuels 
membres du conseil municipal 
sont déjà en lice contre Barry 
pour les élections prévues en no­
vembre prochain. 

Si M . Barry est reconnu coupa­
ble, il risque un maximum d'un 
an de pr ison et 5 0 0 0 d o l l a r s 
d'amende. 

Le maire avait été filmé par un 
agent du FBI, selon les documents 
déposés devant le tr ibunal, ache­
tant de la drogue à une femme 
qui collaborait avec les autorités. 

« M . Barry a mis ensuite une 
certaine quantité de crack dans 

Le maire du district de 
Columbia Marion Barry et 

sa femme Effi quittent 
leur demeure de 

Washington hier pour se 
rendre au palais de justice 

où il a été mis en 
accusation pour 

possession de narcotiques 
avec intention d'en faire 

le trafic. Marion Barry 
avait été arrêta jeudi soir. 

PHOTO AP 

C H E Z 

AU BON MARCHÉ 
nos rayons 1. 

STORES 
HORIZONTAUX 

PVC V9 

En vmylo de 1re qualité 
4 couleurs décoratives 

16x64 6.99 
18x64 7.47 
20x54 7.99 
24x64 8.99 
??x64 8.99 
28x54 13.88 
31x64 13.99 
33x64 15.88 
36x64 12.99 
40x64 17.99 
44x64 15.99 
48x64 16.99 
54x64 25.99 
60x64 21.99 
64x64 24.99 
72x64 27.99 
77x64 32.99 

STORES* 
HORIZONTAUX 

100% aluminium V* 
18x45 3.99 18x64 5.99 

16x45 3.99 
18x45 4.49 
20x45 4.99 
24x45 649 
27x45 6 77 
28x45 8.99 
31x45 7 99 
33x45 10.99 
36x45 8.99 
40x45 10 99 
44x45 11 99 
48x45 12.99 
54x45 17.99 
60x45 16.99 
64x45 19.99 
72x45 21.99 
77x45 23.99 

P O R T E PATIO 

24x45 7.99 

27i45 8.99 

31x45 10.99 

36x45 13.99 

40x45 18.99 

44x45 23 77 

48x45 23.99 
60x45 25.99 

24x64 11.99 

.27x64 1399 

31x64 1799 

36x64 22.99 
40x64 25.99 
44x64 27.77 
48x64 27.99 
60x64 36 99 

78x84 39.99 

E N S E M B L E S D E 
D R A P S P E R C A L E 
Wabasso. Texmade. Wamsutta 

VENTE 
2 2 " i c n s . 
3 2 » r«» . 
4 2 " .ens. 
5 2 " .ens 

Reg. 

SIMPLE 5 5 . 0 0 

DOUBLÉ 8 5 . 0 0 

REINE 9 5 . 0 0 

ROI 115 .00 

S T O R E S 
V É N I T I E N S 

Plus d e 7 8 couleurs en 
6 0 0 g r a n d e u r s en 
m a g a s i n dans les 

h a u t e u r s 4 5 . 64 . 7 8 

ENSEMBLES DE DRAPS 
MARQUES 

RENOMMÉES 

SIMPIE 1 FFTAW 

[flUiSS™^ J STORES VERTICAUX] 
1 VERTICAUX EN 

TISSU EN 
STOCK* 
75"x 84" 

VERTICAUX OE LUXE 
POUR PORTE-PATIO 
75" xW 

8 couleurs 
INCROYABLES 

VERTICAUX 
PVC 
RIGIDES' 

7 5 " x 8 4 ' -

POUR 
PORTE-PATIO 

19!! 

VERTICAUX MINI 
PVC 2'" 
ENSTCCX 
7 5 " x 8 4 " 

58?.! 

VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2" * 
EN STOCK 
7 5 " x 84" 

48?.?. 
VERTICAUX EN 
ALUMINIUM 

7 5 " x 8 4 

« 9 9 

VERTICAUX 
TEXTURES 
3 W V * 
75" x 8 4 " 

4 7 9 9 
" f 1 l'ens. 

VERTICAUX 
PVC 
RIGIDES' 

7 5 " x 8 4 ' -

POUR 
PORTE-PATIO 

19!! 

VERTICAUX 
GROOVER 
7 5 " x 8 4 " 

58?.! 

VERTICAUX 
MIROIR DE 
LUXE* 
7 5 " x 84" 

118?!.. 
' TOUS NOS STORES VERTICAUX SONT DE 1 " QUALITE 

^ ET NOUS FERONS N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR FENDANT QUE VOUS ATTENDEZ | j 

STORES PLISSÉS 
EN TISSU 

9 COULEURS DECORATIVES 
in i r 9.99 intr 12.99 
îTitt 10.99 
nuy 10.99 
7 4 W 11.80 
2Ti4i- 12.99 

?ruy 14.99 
30 .45" 13.99 
Iriis 15.99 
SW; 15.99 
38 «45 * 16.99 
38 145- 17.99 

W I 4 5 " 17.99 

44 i4S 19.99 
48 145 20.99 
UTHST 25 99 
SO i45 27.99 
S4"i45" 37.99 
t t w 43.99 

STORES HORIZONTAUX 
EN BOIS 

au plus bas pru a Montreal 
acajou 

20iS4- 13.99 
?ns4- 13.99 
74 w 11.77 
26-rH 15.99 
?n$4 17.99 
30-.64 1 8.99 
3ii$4 21.99 
351$4 22.99 
36 184 22.99 
3 1 . H 26.99 
40*iM 27.99 
44 i64 28.99 
48 iS4 28.99 
54 w 33.99 
MiS4~ 35.99 
64 iS4* 50.98 
iritï" 56.99 

18 145 34.99 
::• ii: 39.99 
7Ti«5 44.99 
J R . I R 46.99 
24-145" 47.99 
T S I I R 48.99 
7/ 145- 49.99 
MW 51.99 
30-i45" 51.99 

31 145 52.99 
3Ti45- 53.99 
35i45 54.99 
3fi i45" 56.99 
N W 57.99 
40 145- 59.99 
44 «45 64.99 
4li45" 69.99 
$ W 74.99 
Mi45' 79.99 
M"i45" 89.99 

18 164 49.99 
?0i64" 52.99 
??.64 54.99 
23;iJ4 56.99 
:<iW 57.99 
7S'i64" 58.99 
?r.w 59.P3 
28 iB4\ 61.99 
33 iS4" 63.99 
31 i64 
33 W 
35 iS4' 
3S'iS4' 
38 s6« 

•40-164-
44164 
41 i64" 
STiST 

65.99 
67.99 
69.99 
72.99 
74.99 
79.99 
84.99 
89.99 
99.99 

60 164:109.99 
84164.119.99 
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Retne R O I 

D U V E T S 
Meilleure qualité 
à des bas prix 

....garanti! 

SIMPLE 7 6 " M * 1 0 6 " 

h . 1 2 6 " M 1 5 6 " 

OREILLERS DE QUALITÉ 
Nouveauté! Oreillers de 

luxe, synthétiques. 
Lavable ' sechable à la 

machine, non-allergene. 
«ULTRA-PUFF» 

POUR 1 1 " 

RIDEAUX DE DOUCHE 
IMPERMÉABLES 

MOTIFS 

IMPRIMES 
EL UNIS 

SPECIAL 

ENSEMBLES DE 
DOUILLETTES 

IMPRIMÉS ASSORTIS 

Simple 49" Rene 
Rideaux 

Double 99 î = -3i 39" 

S E R V I C E S DE 
V A I S S E L L E 4 5 P I E C E S 

Choix de 6 modèles 
IncHum 8 o> chique: iu»ertes. a 
«Ude. boio. Lisses et soucoupes: 
un crémier, un bol a legumes et p'a! 
Ce service. C i l Ç I Q 

SUPERSPECIAL 0*f 

Aussi disponibles: Ensembles 
de vaisselle de 16 et 20 pieces 
et ensembles de vettene 

ENSEMBLES OE 
BASSINETTE 4 MCX 
9 | 0 * « S M O M S 

1 C E J M -

i D O U if n«. 

1 D ' « P 

C O F L L O U ' 

Reg. 64.99 Tens. 

DE R A B A I S ! 
R I D E A U X E T V A L E N C E S 

B A L L O N S T - T R O P E Z 
100% polyester, 5 couleurs décoratives 

120 x64- 180x64" 60"x18* 120"x18" 

16" 31" 

COUVRE-DUVETS 
ASSORTIS 
par Texmade. 

Wamsutta et Heifner 

Simple Double Reine 

24 4 9 2 9 " 34 4 9 

S E R V I E T T E S 
C H R I S T I A N D I O R 

C O U L E U R S D I S C O N T I N U É E S 

Reç. VENTE 

BAN 29.99 1 9 . 4 9 
MAM 23.99 1 5 . 4 9 
DEBARBOUIIIENE 9.99 5 . 9 9 

DRAPDEBAM 69.99 3 6 . 9 9 

E N S E M B L E S DE 
D R A P S J U V É N I L E 
Inclus: .AH*. 

•Hyptr* 
space». tSau 

rut», 
«Boutons, 

courbettes et 
coeurs. 

SPECIAL V lens. 

DOUILLETTES 
FORMAT GÉANT, 

ASSORTIS 
Polyester/coton 

S i m p l e D o u b l e R e i n e 

2 4 « 29 4 9 34 4 9 

COUVRE-MATELAS 
4-SAISOHS ' C L 0 U D L I N E R 

100% laine 
«Mieux que Woolrest» 

Double Reine Roi 

64" 84" 94" 

ENSEMBLES DE DRAPS 
EN FLANELLETTE WABASSO 

100% coton 

2 4 " , e n , 

2 9 " ."on , 

3 4 " r c n s 

Simple 

Double 

Reine 

NAPPES 
EN TISSUS 

5 2 " x 7 0 M 6 0 " 
6 0 M x 8 4 M r o n d 

SPECIAL 

NAPPERONS 
EN TISSUS 

PIQUÉS 
Reg. 3.49 

9̂9 

ENSEMBLE DE 
SERVIETTES 

3 MCX. CILDWELL 

SPECIAL 

0 

SPECIAL 

RIDEAUX 
DE DOUCHE 
EN VINYLE 

COULEURS ASSORTIES 

SPECIAL 

NAPPES 
EN VINYLE 

52"x70" 
6 0 " rond 

SPECIAL 

EDREDONS 

CONTINENTAL 
L'authentique edredon 

M O D È L E S C A N D I N A V E 

100% H0LL0FIL md 

COUVRE-LITS 
PIQUÉS 

Motifs SIMPLE 
assortis 3 9 M 

Double Reinr» 

4 9 » 5 9 " 

SERVIETTES CALDWELL 
1 0 0 % coton, styles «Caressw 

et i Raplure» 
Couleurs d i s c o n t i n u e s 

Reg. VENTE 

Bam 13.99 8.99 
MAM 9.99 6*99 
DEBARBOUIIIELTE 4.99 3.49 

Simple Double 

6849 7849 

Reine Roi 

984913349 

DRAPERIES TERV0ILE 
Plis français 

150"x95" 
Prèts-à-

poser 

SPÉCIAL 

D R A P S D E B A I N L U X U E U X 
D € C A L D W E U F O R M A T ROY G E A N T 

36"x68" 
SPECIAL 

R I D E A U X D E 
C U I S I N E A S S O R T I S 

A V E C 
V A L E N C E 
S P É C I A L 

14" 

I "Trens. 

ENSEMBLES DE SALLE 
DE BAIN 6 MCX. 

Indut: Crochets, 
vtfft.poftt-M-
von,pou6»Bt, 
paie • bf c i se É 

dents 
Couteurs: Rote, 
yen. bleu pue. 

•rpem-gnt. 
rvoirt. T E N S . 

STORES DE FENETRES 
BLANC (toutes les grandeurs) 

Ire QUALITE 
AUX PLUS BAS PRIX A MONTREAL 

STORES OPAQUES BLANCS 
GRANDEURS UNIS FRANGES 
.?8'.*î>8 9.99 14.99 
37' * » 70 12.99 18.99 
3 / ' . « 8 ? 14.99 20.99 
43'éiTO 15.99 21.99 
4 3 ' « . 8 ? 17.99 23.99 
49'* « 70 1899 24.99 
4 9 ' « i 8 ? 20 99 27.99 
SS' .»70 23.99 31.99 
5S'««82 27.99 34.99 
64'«vS8 27.99 36.99 
64' « i / o 29.99 36.99 
7 3 , i x S 8 30.99 39.99 
73'«x 70 31 99 41.99 
7 8 ' . i 7 0 49.99 59.99 
8b". i / O 59.99 79.99 
9 7 ' i i 70 69.99 69.99 
i o v , . / ù 69.99 109.99 
121*?i70 119.99 139.99 

A prix modique, venez déguster un renas léger à notre cafétéria. 

i 
NOUS NOUS RESERVONS LE D R O I T DE LIMITER LES QUANTITES , "COULEUR SELECTIONNEE 

UNE SEULE ADRESSE 

3 5 0 0 b o u l . 
S T - J O S E P H E s t 

(mètio St-Miç|gel_et Pie-IX) 
u p i i p p c L u n . a u m e r 9 h 15 a 1 8 h -
n c u n " . J e u . a u v e n : 9 h 15 a 2 1 h 

D'AFFAIRES S a m e ^ , : 9 h a . 1 7 h 

A L'EXTERIEUR SEULEMENT 
Composez sans frais 1-800-363-3030 

259-3500 
[ — • i r » T , Z N 

CHEQUES ACCEPTÉS 
VASTE S T A T I O N N E M E N T GRATUIT 

Les deux 
visages de 

Marion Barry 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Bouffon c o r r o m p u pour les 
uns, bienfaiteur pour les autres, 
le maire de Washington Mar ion 
Barry, qui vient de tomber pour 
usage de drogue, est un personna­
ge à deux visages, illustrant à la 
fois la réussite à la force du poi­
gnet d'un Noir né pauvre et l'crri-
prise de la drogue dans la société 
a m é r i c a i n e , s u r t o u t chez les 
Noirs. 

Fils d'un petit métayer du Mis­
sissippi , M a r i o n Bar ry , né en 
1936, s'engage dès ses années 
d'études dans la lutte pour les 
droits civiques, participant à tou­
tes les grandes marches du sud. Il 
devient le premier président na­
tional du Comité de Coordina­
tion Non-violent des Etudiants, 
particulièrement actif dans l'en­
registrement des Noirs sur les li$: 
tes électorales. ( 

C'est de cette époque passée en 
partie sous la bannière du pasteur) 
Mar t in Luther King, que date son f 
amit ié pour (esse Jackson, lut aus­
si disciple de l'apôtre de la non-
v i o l e n c e . Sa miss ion l ' a m è n e 
dans la capitale américaine où il 
se lance dans la politique locale et 
est élu en 1974 membre du pre­
mier conseil municipal résultant 
d'élections. 

Durant son mandat, il est bles­
se sérieusement, en 1977, par un 
coup de feu tiré lors de la prise de 
l'Hôtel de Vi l le par une secte mu­
sulmane noire d'obédience hana-
fite. 

\ y. . "••*» 

Élu maire en 1978 
En I978 , il est tr iomphalement 

élu maire, après avoir défait lors 
des primaires le maire sortant 
Walter Washington, nommé par 
Lyndon Johnson en 1967. I l de­
vient ainsi le premier maire d'une:, 
c a p i t a l e d o t é e d ' u n s t a t u t 
d'autonomie obtenu un peu plus 
tôt. Il sera réélu haut la main en 
1982 et 1986 et devait annoncer 
demain sa candidature aux élec­
tions de novembre prochain. 

Les premières années de sa ma­
gistrature sont incontestablement; 
marquées par un vaste effort pour"• 
a m é l i o r e r les services sociaux ' 
dans une v i l l e q u i é t a i t jus ­
qu'alors pratiquement gouvernée 
par le Congrès. La popularité d u 
maire est immense chez les Noi rs 
qui forment plus des deux tiers de 
la population de la capitale. Elle 
est d'ailleurs restée assez grande 
en dépit des accusations d'usage 
de drogue, d'incompétence, voire 
de corruption, qui se sont mul t i ­
pliées au fur et à mesure que plu­
sieurs des collaborateurs du mai­
re étaient condamnés pour dé­
tournement de fonds publics et 
que Washington devenai t , par 
rapport à sa population ( 6 2 0 0 0 0 
habitants) la capitale de la dro­
gue et du crime aux États-Unis.^ 
O n lu i reprocha i t aussi , mais 
moins sévèrement, de courir un 
peu trop les jupons. 

Sa faconde et sa jovialité lui 
permettaient d'écarter les critfct 
ques et d'affirmer à tous et paré, 
tout qu'il était le meilleur, ce 
qu'il avait répété au début du 
mois à une journaliste du Los An­
geles Times. L'article de cette 
dernière avait fait grand bruit car 
il y déclarait que Jesse lackson, a 
qui l'on prêtait des visées sur la 
mairie de Washington en dépit 
de ses démentis, «ne sait rien fai­
re marcher cjue sa bouche». Il s'y 
vantait aussi de ses exploits sexu­
els avec sa troisième épouse Eff i . 

Marion Barry, accusé de posses­
sion de drogue, ne risque sans 
doute pas grand chose pénale-
ment dans la mesure où c'est.sa 
première arrestation. Mais s'il de­
vait être reconnu coupable sa car­
rière politique pourrait prendre 
fin abruptement. 

Automobile 

L u n d i . 

dans le cal i ier 

automobi le . 

La Presse 

vous propose 

Pontiac 

T r a n s Spor t : 
• 

la fo rme a 

préséance 

sur la fonct ion 

r. 

I ' 

U n art icle signé 

Denis Duquet 

La P r e s s e 
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Deux missionnaires 
québécois trouvent 
la mort en Paoouasi 
Le père André Bouchard pilotait l'avion au 
moment du décollage d'une piste de terre 

/ 

• . D e u x missionnaires québécois 
ont perdu la vie hier en Papoua-
sic-Nouvelle-Guinéc alors que le 
petit avion dans lequel ils se trou­
vaient a raté son décollage et a 
pris feu. 

Le père André Bouchard, un 
montfortain de 53 ans originaire 
de Charlevoix, et soeur Pierrette 

) Carignan, 50 ans et venant des 
i Bois-Francs, membre de la con-
1 grégation des Filles de la Sagesse, 

étaient des vétérans de ce pays 
lointain situé au nord de l'Austra­
lie, puisqu'ils s'y trouvaient res­
pectivement depuis 25 et 15 ans. 

C'est le père Bouchard qui pilo­
tait l'appareil. 

Un autre montfortain, le père 
Gilles Coté, s'est tiré de l'accident 
avec des blessures superficielles 
seulement, tout comme deux fem­

mes autochtones, mais un b a m ­
b in papou est également décédé. 

S e l o n u n p o r t e - p a r o l e d e s 
mont for ta ins , le père M a u r i c e L e 
blanc, i l semble que l'état d e la 
piste de terre d 'où le petit appa­
rei l a tenté de décol ler soit res­
ponsable d u funeste accident. 

Un trou dam t* pfete 
L'avion aurai t e n effet été dé­

séqui l ibré par u n t r o u dans la pis­
te , puis une de ses ailes aura i t 
heur té la piste et l 'avion se serait 
renversé avant de prendre feu . 

M . Bouchard étai t un p i lo te 
chevronné qu i avai t contr ibué à 
ouvr i r la plupart des pistes de Pa­
pouasie. Ces pistes, m ê m e r u d i -
mentai res, sont souvent, avec les 
rivières, les seules moyens d'accé­
der à ces villages perdus dans la 
brousse. 

Le «gourou des riches» n'est plus 
Agence France-Presse 

Décès ci e 
Candy 
Jonom 

Candy Jones, la star 
mannequin des années 40, 
et la mieux payée de son 
temps, est décédée jeudi 
d'un cancer à l'hôpital Len­
nox Hill de Manhattan. Elle 
avait 64 ans. P H O T O A P 

NEW 1)1 H lt 

B Connu sous les noms de «gou­
rou des riches» et de «prophète 
de l'extase», le mystique indien 
Rajneesh, rendu célèbre par ses 
démêles avec la justice amér i ­
caine, est mort à Pune (ouest de 
l' Inde), où il s'était installé en 
janvier 1987, a annoncé l'agence 
indienne PT1. 

Rajneesh, 58 ans, est décédé des 
suites d 'une « t h r o m b o s e fou­
droyante», selon un communi­
qué de son médecin personnel, le 
docteur Gokul Gokani , cité par 
PT I . 

Ancien professeur de philoso­
phie, apôtre de la liberté sexuelle, 
R a j n e e s h se fa isa i t a p p e l e r 
«Baghwan» ( D i e u ) par ses disci­
p l e s — en grande majorité occi­
dentaux — dont le nombre s'éle­
vait selon lui à trois mill ions ré­
partis dans le monde entier. 

Rajneesh avait fait la «une» de 
la presse en n o v e m b r e 1985 
quand il avait été expulsé des 
Etats-Unis, où il était installé de­
puis quatre ans, pour avoir en­
freint les lois sur l ' immigration. 

v ïflHÎÉillMll « • ' 

P H O T O A P 

Le mystique Indien Rajneash. 

Condamné à 10 ans de prison 
avec sursis et à 400000 S d'amen­
des et de frais iudicaircs, Raj­
neesh avait.dù quitter sa commu­
nauté de l'Etat de l'Oregon où il 
disposait, pour ses déplacements, 
d'une flotte de 64 Rolls Royce. 

I l avait alors parcouru le mon­
de à la recherche d'un nouveau 
pays d'accueil pour sa commu­
nauté. Le Népal, la Grèce, l ' Ir lan­
de, l'Uruguay et le Paraguay lui 
avait successivement refusé I hos­
pitalité. 

Au début de 1987, les autorités 
indiennes l 'autorisaient f inale­
ment à s'installer à Pune, la vi l le 
où il avait fondé sa toute premiè­
re communauté, en échange de la 
promesse d'interdire à ses disci­
ples de se droguer ou de faire 
l'amour. 

• * 

A u mois de septembre dernier, 
pendant une «expérience dentai­
re intense» ( l 'ex t ract ion d 'une 
d e n t ) , Rajneesh avai t fa i t une 
« découverte révo lut ionna i re » : 
l'histoire de l 'homme est inscrite 
dans sa dentit ion. Coupé de sa 
propre histoire après l ' Interven­
t ion, il avait décidé d'abandonner 
son nom. 

L I Q U I D A T I O N C R O W N 

LA L I Q U I D A T I O N F O U R R U R E 
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D U P A L A I S D U C O M M E R C E E S T L ' E V E N E M E N T 
LE P L U S I M P O R T A N T D E LA S A I S O N ! 

22 IMPORTANTS 

-, 
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MANUFACTURIERS 
DE FOURRURES 
SE SONT UNIS POUR PRODUIRE POUR VOUS CE 
GIGANTESQUE ÉVÉNEMENT DE FOURRURES. 
QUAND NOUS AVONS DEMANDÉ AUX INITIA­
TEURS DE CET ÉVÉNEMENT, ILS O N T RÉPONDU: 
«L'ÉVÉNEMENT DU PALAIS DU COMMERCE OB­
TIENT BEAUCOUP DE SUCCÈS À CAUSE DE 2 RAI­
SONS PRINCIPALES: PREMIÈREMENT, N O U S 
DEVONS ASSEMBLER U N NOMBRE DE FOURRURES 
TELLEMENT IMPRESSIONNANT QUE ÇA DÉPASSE 
L' IMAGINATION DU PUBLIC ET LE VOLUME DE 
FOURRURE EST TEL QUE LE PUBLIC EST CERTAIN DE 
POUVOIR CHOISIR UNE FOURRURE QUI LUI IRA À 
RAVIR ET CE, PARMI UNE VASTE SÉLECTION. DEU­
XIÈMEMENT, SI VOUS VOULEZ QUE LE M O N D E 
PARLE DE CET ÉVÉNEMENT, VOUS DEVREZ FIXER 
LES PRIX EN CONSÉQUENCE ET OFFRIR AUX GENS 
DE VRAIES AUBAINES. C'EST DANS CES CONDI ­
TIONS SEULEMENT VOUS OBTIENDREZ QUE LES 
GENS ATTENDENT CET ÉVÉNEMENT ET EN PAR­
LENT DURANT TOUTE LA SAISON.» 

m 
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Manteau de vison d'élevage foncé 

Manteau de vison d'élevage 
femelle, foncé 

VALEUR 

3900s 

5600* 
Manteau de coyotte pleine longueur 
Manteau de renard 
pleine longueur Toundra 

Jaquette de chat lynx 

jaquette de coyotte 

SUPERBE 
MANTEAU DE CASTOR 
VALEUR ESTIMÉE 2800$ 
SOLDE PALAIS DU COMMERCE 

PORTEZ VOTRE FOURRURE EN 
SORTANT DU PALAIS OU 

COMMERCE POUR AUSSI PEU QUE 
PAR MOIS 

AVEC APPROBATION OE CRÉDIT 

M O N T A N T T O T A L 9 8 9 , 0 4 $ COÛT DE L'EMPRUNT: 90,04$ 
1 8 % S U R 12 V E R S E M E N T S 

2800s 

3000s 

1400s 

2100s 

PRIX DE 
VENTE 
2550s 

4080s 

VENTE PALAIS 
DU COMMERCEl 

1499* 

2380' 
2550s 

1190s 

1785s 

2399* 
999* 

1499* 

Bar 

7 

750* 

RAVISSANT MANTEAU DE 
ÛHAT SAUVAGE 

VALEUR ESTIMÉE 2950$ 
SOLDE PALAIS DU COMMERCE 

PORTEZ VOTRE FOURRURE EN 
SORTANT OU PALAIS OU COMMERCE 

POOR AUSSI PEU QUE 
PAR MOIS 

AVEC APPROBATION OE CRÉOIT 

M O N T A N T T O T A L : 1 0 9 9 , 0 8 $ 
C O Û T DE L ' E M P R U N T : 100 ,08$ 1 0 % SUR 12 VERSEMENTS 

! 

JamWT™ 

E RESTE QUE 
3 JOURS 

1 6 5 0 

Samedi 20 janvier 
9 h -17 h 

Lundi 2£Janvier 
9 h»? 18 h 

Mardi 23 janvier 
9h-18 h 
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Roberta Bondar, 44 ans, sera la prochaine 
astronaute canadienne en décembre 1990 
PIERRE ROBERCE 
de la Presse Canadienne 

La neurologue Roberta Bonder, de Sault Sainte-Marie, en Ontario, 
passera neuf jours dans l'espace en décembre 1990. Son substtttut 
sera Ken Money, de Toronto. P H O T O C P 

• Une neurologue de l 'Ontario 
sera la prochaine astronaute du 
Canada, lors du premier vol du 
L a b o r a t o i r e i n t e r n a t i o n a l d e 
microgravité ( I M L - l ) que la Nasa 
d o i t lancer en décembre pro ­
chain. 

«le suis excitée comme ça ne se 
peut pas,» a dit Roberta Bondar, 
hier, en conférence de presse aux 
cotés de Ken Money, un autre 
Ontarien qui sera son appui au 
sol et substitut, à la base de Hous­
ton. 

Née à Sault-Sainte-Marie il y a 
44 ans, parlant bien le français, 
M m e Bondar a admis ressentir 
« une certaine appréhension ». 

« Le danger existe toujours, cela 
ne peut pas être pris à la légère. 
Mais je sais aussi que prendre la 
navette américaine, c'est aussi sûr 
qu 'un vol M o n t r é a l - T o r o n t o . » 
L'explosion du vaisseau Challen­
ger et la mort de sept astronautes 
auront bientôt quatre ans. 

Bachelière en zoologie et agri­
culture, maître en pathologie ex­
périmentale, docteur en neuro­
biologie, diplômée en médecine 
avec ça, elle rêve depuis l'âge de 
sept ans d'aller dans l'espace. 

«L ' important aujourd'hui, c'est 
la fierté éprouvée avec mes co­
équip iers , pour le p r o g r a m m e 
spatial canadien, pour ma famil ­
le, l 'y pensais depuis si long­
temps, voilà que j 'a i la chance 
d'écrire l'histoire canadienne.» 

Roberta Bondar sera certes la 
première femme, n i Américaine 
ni Soviétique, à partir en orbite 
autour de la T e r r e , lui rappelle 
une question. Mais elle ne se voit 
pas en heroine de la cause des 
femmes. 

Pour sa profession 
« M o n sexe ou ma nationalité, 

je n'y pense pas beaucoup. Ce qui 
m'émeut, c'est d'aller là-haut et, 
surtout, c'est de représenter ma 
profession, être la première neu­
rologue dans l'espace.» 

La navette, dont le départ est 
prévu pour le 6 décembre, doit 
voyager durant neuf jours en or­
bite. Parmi les compagnons de 
M m e Bondar, le savant allemand 
U l f M e r b o l d e t l ' a s t r o n a u t e 
américaine Mary Cleve, deux vé­
térans de l'espace. 

Chaque astronaute doit faire 
des quarts de travail de 12 heures 

Puis dormir de sept à huit heures, 
our les Canadiens, l 'entraîne­

ment régulier a débuté en février 
dernier; bientôt ils consulteront 

des confrères spécialistes de l'es­
pace du Canada, des Etats-Unis et 
d'Europe au sujet des expériences 
à mener durant leur vol. D'ici le 
lancement, ils seront souvent à la 
base de Houston et Ils poliront 
leur entraînement d'astronaute à 
Huntsvil le, en Alabama. 

Ken Money, né à Toronto en 
1935, a déjà étudié à Norynda, au 
Québec , avant de pousser jus-

Ïu'au doctorat en physiologie, 
ngagé dans l'aviation, i l a piloté 

plusieurs types d'avion dont le 
Sabre F-86 et l'hélicoptère Kio­
wa ; en parachutisme, i l a suivi le 
cours « Accelerated Free Fall ». 

I l est est spécialisé en «baro­
traumatisme» ( mal de la décom­
pression) et histologie (structure 
des tissus et cel lules); ses recher­
ches sur le système vestibulaire 
ont déjà servi à des expériences 
lors de cinq précédents vols de la 
navette. 

En 1956, aux feux olympiques 
de Melbourne, Ken Money a re­
présenté le Canada au saut en 
hauteur de même qu'aux Jeux du 
C o m m o n w e a l t h de Cardi f f , en 
1958. En 1989 encore, il était 
champion de l 'American Masters, 
au badminton. 

P o u r R o b e r t a B o n d e r , ses 
sports et loisirs sont notamment 
la montgolfière, le canot, le vélo. 
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ICI JUB 
QUI VOUS FERi 

* 0 7 - 9 0 

W W " I 

V 0 ' J S f l V i Z 5 5 A H S 0 U + ? A 1 0 R 5 , F a m S D I S E C 0 N 0 M I I S I M P 0 R T A N n S D E $ V 0 T R E P R 0 C H A I N V 0 Y A C £ . 

Dès l'âge de 55 ans, vous pouvez adhérer au club Nouveaux Horizons, le club de voyages qui vous fait réaliser des économies substantielles 
tout en vous faisant découvrir le monde. 

D E S É C O N O M I E S S U P P I É M E N T A I R E S S U R D E S T A R I F S D É J À R É D U I T S ! 

Les membres du club Nouveaux Horizons bénéficient de rabais supplémentaires sur des tarifs déjà réduits, y compris 
les Super Aérobaines. En fait, quelles que soient les destinations nationales ou internationales de Canadien ou de Vacances Canadien que 

vous choisissiez, vous paierez moins. De plus, vous profiterez de rabais sur vos séjours à l'hôtel, locations de voitures et forfaits 
vacances. L'adhésion au club est très abordable : des frais d'inscription de 35$ et seulement 20$ par année par la suite. Et si vous adhérez 

au Club avant le 28 février 1990, on vous offrira des bons de voyage d'une valeur de 500 $. 

S E N T E Z - V O U S E H S É C U R I T É P A R T O U T A U M O N D E G R Â C E À L A C A R T E M A S T E R C A R D N O U V E A U X H O R I Z O N S . 

Cette carte spéciale du Trust Royal vous offre, ainsi qu'à votre conjoint, toute une série d'avantages supplémentaires. Entre autres, une 
assurance globale de frais médicaux, une assurance-interruption de voyage et plusieurs autres avantages qui augmenteront votre sentiment 

de sécurité.Tout ça pour seulement 45$ de plus par année. Avec un seul voyage par année, vous rentrez largement dans vos frais*! 

Pour de plus amples renseignements sur ce programme alléchant, communiquez avec votre agent de voyages, ou avec le centre Nouveaux 
Horizons en composant sans frais le 1 800 665-7783. 

ÉCONOMIES TYPES QUE VOUS RÉALISEZ AVEC LE CLUB NOUVEAUX HORIZONS. 

Destination Tarif aérien Hôtel Location de 
voitures 

Assurance-
annulation 

, Total 
Économies 

Montréal-Vancouver 
• 

Super 
Aérobaines 

Le Rantada 
Vancouver Budget 

Tarif pour le 
non-membre 409,00$ 525,00$/semaine 419,65$/semaine 28,00$ 

Tarif pour le 
membre 368,10$ 393,75$/semaine 329,00$/semaine Gratuit 

Économie 40 ,90$ 131,25$/semaine 90,65$/semaine 2 8 , 0 0 $ 2 9 0 8 0 $ 

Les prix sont basés sur les données suivantes : voyage <?'une personne âgée de 5 5 ans ou plus, séjour d'une termine, départ au milieu de la semaine. 
Le tarif aérien et les frais d'hôtel ne comprennent pas les taxes applicables. Tarif aérien, séjour a l'hôtel et location de voiture sont sous réserve des 
disponibilités. Les conditions des Super Aérobaines s'appliquent à ce tarif. Le coût de la location de voiture ne comprend pas les taxes ni Its assurances. 

Canadien va plus loin 
•Basé sur les frais engagés par le détenteur de la carte 
lorsqu'il s t procure la même couverture séparément. Canadien est une marque déposée dt« Lignes aériennes Canadien International liée. 

: ' i MasterCard est une marque déposée de MasterCard 
International IncTrust Roy»l «n est un usager inscrit 

le squash, le ski et le t ir (au fusil 
et a u revolver). 

M . Money a souligné que cette 
mission fera avancer les connais­
sances dans des champs particuli­
ers de la physiologie, la génétique 
ninsi que la cristallographie et la 
résistance des* matériaux. 

Équilibre e t dorsalgie 
U n e expérience du Conseil ca­

nadien de la recherche scientifi­
que ( C N R S ) étudiera les réac­
tions des systèmes vestibulaire 
(orei l le interne), qui est le centre 
de l'équilibre, et «proprioceptif» 
qui est le siège du sens de l 'orien­
tation. Ces deux systèmes sont af­
fectés par l'«impesanteur» (ter* 
me suggéré par l'Agence spatiale 
canadienne ( A S C ) pour l'apesan­
teur, qui se prononce comme la 
pesanteur. 

Le D r Bondar mènera aussi une 
expérience sur le gqût; elle verra 
à d'autres portant sur la com­
pliance (élasticité) des veines, les 
dépenses d'énergie, les change­
ments dans la colonne vertébrale 
qui seraient associés à la «dorsal­
gie des astronautes» ( m a l de dos) 
et, sans doute, au même mal sur 
Terre. ^ 

Lark in K e r w i n , président dç 
l 'ASC, a précisé le choix des deux 
astronautes canadiens pour cette 
mission-ci procède d'un vote de 
22 chefs d'équipe scientif ique, 
des Canadiens, des Américains et 
des Européens. 

Quels sont les critères? Ils sont; 
d'ordre scientifique, répond M . 
Kerwin , et « i l faut pouvoir s'inté­
grer à une équipe cohérente, ce 
dont est capable chacun des six* 
astronautes canadiens». 

Le prochain à partir, en 1 9 9 1 , 
doit être Steve MacLean. Marc 
Garneau avait été le premier Ca­
nadien dans l'espace, en octobre 
1984. 

Combien ça coûte? La partici­
pation du Canada à un vol dé la 
navette «se situe en moyenne jrf 
environ 70 millions $. C'est ?un{ 
bon invest issement» , rappel le 
Larkin Kerwin. 

LAVAL 
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Mount Cashel: on saura bientôt si des membres 
des Christian Brothers auront à témoigner 
Presse Canadienne 

r-JEAN, Terre-Neuve 

» - i 

O n saura d'ici quelques jours si 
commission d'enquête sur l*oij-

inclinât Mount Cashel fera té-
i oigne r des membres des Chris­

tian' Brothers. L'avocat Clay Po-
jwe l l a indiqué que la commission 
^prendrait une décision finale ce 
[fweek-endt après des semaines de 
^questionnement. 

«ta commission veut entendre 
* i n q frères accusés d'avoir agressé 
Sexuellement, dans les années 70; 

les" garçons pensionnaires de l'or-
Hfelinat de Saint-|ean, dirigé par 

-Christian Brothers. La çom-
tèsion, a dit M e Powell , veut 

uniquement interroger les frères 
sur xin accord en vertu duquel les 
présumés agresseurs auraient été 
transférés- hors 'de la province, en 
échange de quoi aucune accusa­
tion n'était portée contre eux. 
Mais certains frères craignent, en 
témoignant, de ruiner leurs chan­
ces d'obtenir un procès juste et 
équitable. • 

L'un des frères qui a été convo-

Sué devant la commission, Allan 
alph, a demande à là Cour su­

prême de Terre-Neuve d' inyal i -
d c r V assigna t i o n , a l l é g u a n t 
qu'elle porté atteinte à ses droits 
constitutionnels. ;": 

La çortimission d'enquête prési­
dée par le juge à la retraite Sa­
muel Hughes chërèhe à ctètei m -
n ë r ' p o u r q u o i ;lâ p o l i c e , après 

avoir interrogé 26 pensionnaires 
en décembre 1975, n'a pas porté 
d'accusation avant l'an dernier, 
quand certains ex-pensionnaires 
ont aff irmé publiquement qu'on 
avait tenté d'étouffer l 'affaire. 
Depuis, neuf frères et ex-frères 
ont été accusés. 

A u cours de la journée d'hier, 
un autre conseiller de la commis­
sion, l'avocat David Day, a fait 
lecture d'une longue liste de do­
cuments justifiant pourquoi un 
certain nombre de personnes, à 
l'emploi du personnel d u ministè­
re terreneuvien de la Justice dans 
les années 70, n'auront pas à té­
moigner — soit parce qu'elles 
sont trop malades pour le faire, 
ou qu'elles disent ne rien savoir 
du dossier Mount Cashel. 

a Néerlandaise qui était tombée dans 
e coma il y a quinze ans est décédée 

Si 

•Agence France-Presse 

\fHAAKSBERGEN9 Pays-Bas 

Une Néerlandaise de 47 ans, 
jtombée il y a plus de 15 ans dans 

in çpma irréversible et. mainte-
lue artificiellement en. vie, est 
lorte hier après que les médecins 

lurent cessé de l'alimenter le 8 
. ivier. 

i 
i C'est ce qu'a annoncé la clin i-

UN LUNCH , 
D'AFFAIRE... 
EN TEMPS ET 
LIEU . 
495-3585 i 

UNL FORMULÉ 
NOUVELLE ET BIEN 
RENDUE! | 

le-flevoir 1 

495-3585 I 

que protestante de Het Wieden-
broek , dans la pe t i te v i l l e de 
Haaksbergeivdaris l'est du pays, 
où M m e Ineke Stinissen vivait 
dans un état végéta t i f depuis 
1974. 

M m e Stinissen nç.s'était jamais 
réveillée d'une anesthésie prati­
quée lors d'un accouchement par 
césarienne. 

Son mari avait livré une batail­
le juridique et médiatique sans 
précédent pour obtenir que les 
appareils alimentant son épouse 
soient débranchés. 

L'affaire avait rélancé le débat 
sur l'euthanasie qui fait périodi­

quement rage aux Pays-Bas de­
puis le début des années 1970. 

Deux référés intentés in extre­
mis contre les médecins de la cl i ­
nique par l'association néerlan­
daise des patients ( N P V ) ont été 
rejetés dans les derniers jours. 

-Les gouvernements successifs 
n'ont jamais réussi à présenter un 
projet de loi qui satisfasse le parti 
chrét ien-démocrate , f o r m a t i o n 
charnière de toutes les coalitions. 

Le code pénal, qui date du siè­
cle dernier, prévoit 12 ans de dé­
tention maximale pour l'euthana­
sie, assimilée à l'homicide volon­
taire. Il n est pas appliqué. Les 
médecins impliqués dans les quel­
que 5000 cas annuels d'euthana­
sie sont très rarement inculpés. 

i 
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ça n'arrive pas qu'à Montréal 
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Les accidents de grue n'ari 
rivent pas qu'à Montréal corn* 
me le montre cette photdÇ 
spectaculaire prise à Windsor, 
en Ontario. Une grue de 16Œ3 
pieds de haut s'est effondréa: 

hier dans le centre de la villeti 
faisant fuir les piétons ef-u 

frayés. Fort heureusement^ 
personne n'a été blessé. Seum 
ont subi des dégâts le toit du y 
magasin Canadian Tire et une 
voiture qui a été écrasée. Cet" 
accident aurait pu facilement 
tourner à la tragédie, car le 
magasin tenait une grand9^ 
journée de soldes. L'accidente 
est dû au fait que les stabilisa* * 
teurs hydrauliques, qui assui^ 
rent l'équilibre de la grue, 
n'avaient pas été déployés 
quand la flèche de la grue a 
basculé. 

PHOTO CP 

Prix en vigueur 
jusqu'au 

27 janvier 1990 

IL N'Y A PAS 
DE FUMET 
...SANS FEU 

495-3585 

+ A ' sui leti de Dois 
de mesquiie 

• 4 0 0 l a u r i e r o u e s t . M t l 
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Univers i té d e M o n t r é a l 
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PORTES OUVERTES 
TOIT SIR LES PROGRAMMES 

DE L\ FACILTÉ 
DES ARTS ET DES SCIENCES 

Nrii'iuÏN mm laïcs cl |is>i hiiliiiîii' 

l.cl I its cl m i I'm t '.s lui mai ni'N 

X r i i w s 

P A N N E A U X 
D E G Y P S E 
i régulier • W% x 4' x 8' 

ord. : 6.99 

5.99 
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IrwTQÏSOn 1 

7 
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P O R T E 
F R A N Ç A I S E 
E N C È D R E 
• quincaillerie 

en sus 
• I % " x 8 0 " 
2 4 " - 10 vitres 

claires 
ord. : 

159." 
3 0 " - 15 vitres 
claires 
ord. : 

165.»» 
3 2 " - 15 vitres 
claires 
ord. : 

169." 
UN SEUL PRIX 

PANNEAUX DE 
MELANINE SECOND 

• blanc, amande ou gris 
ord. : 
3 2 . 9 9 

1999 
SUR LES VANITÉS 
DE MÉLAMINE 
• morchendisc identifiée en 
mooasin 
t ce sswet robinet en sus. 
(quantité fimitée) 

992* 
(quantité 
limitée) 

PONCEUSE1 

ORBltALE DE 
FINITION 

BLACK & DECKER 
• mod. SR 4 0 0 - 0 4 
ord. : 8 8 . 9 9 

39?2 
P E I N T U R E 
G0INEAU-B0USQUET 
A U L A T E X 
• 4 litres 
GB 20 -mat 
ord . : 16.49 

IÎE\DH-101S 
U dimanche 

iS janvier 1990 
lie i-:ir(ià 17:1111 

InhersilNe Montréal 
l'iiiillnn principal 

MUS la loin 

KEVSKraiEYTC: 
(;ll0:||:|-7fill 
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ord. : 23 .99 

GB 583 - fini perlo 
ord. : 24 .99 

2 4 » 9 / 2 
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T0ILEÏÏE ISOLEE 
• siège en sus 
BLANCHE 
ord. : 99.99 

7999 
OS 
ord.: 119.99 

9999 

m « « o » « • « ' 

M I C R O 
F O U R N A I S E 
• avec thermostat 
• 1 5 0 0 W 
ord. : 129.99 

99" 

* ACHETEZ-EN 
OBTEMZ-EHUN 

P O R T E M I R O I R 
C O U L I S S A N T E 
• encadrement blanc ou amande 
• miroir clair 
• 48 Mx80Vfe" 
ord.: 1 2 9 . 9 9 

GRA TUIT 

DE RÉDUCTION 
SUR VASTE CHOIX 
DEPOTS DÉCORATIFS 
SMPM RIVIERA 

• marchandise 
identifiée en 
magasin 

te 

Imimili'ûV tlnnlrra! 
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HNliiiliIi'iniil la Inur 

magasins 
pour mieux vous servir! 

oineau-bousquet 
NOUS NOUS RÉSERVONS 
LE DROIT DE LIMITER LES 
QUANTITES. L'ILLUS-
TRATION DE CERTAINS 
ARTICLES PEUT DIF­
FERER. 

GAGNANT DU TROPHÉE 
RÉNOVEX 1985 ct 

1988-1989 

1 6 4 , b o u l . d e s L a u r e n t i d e s 
Pont-V.au - Laval 667-9770 382-9340 

2121, b o u l . C u r é - L a b e l l e 
Chomedey — Laval 682-9090 335-6060 

P E P I N I E R E choix de plantes, arrangements floraux en soie • C E N T R E D E C O U P E panneaux mélamine , sélection de bois franc, e t c . . 

D É P O S I T A I R E D E S P E I N T U R E S Sico t CIL • Château • Sikkens • Crown Diamond • H E U R E S D ' O U V E R T U R E : Lun. au mere. 8h30 à 18 h • jeu. / vend. 8h30 a 21 h • sam. 8h3Û a 17 h 
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Un document 
d'une richesse exceptionnelle ! 
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Le tome III de Montréal, son d'informations la plus imposante 
histoire, son architecture 

regroupe la troisième tranche de 
50 articles de la série «Rendez-

vous 92» publiée dans La Presse 
du dimanche. 

Ces articles constituent la somme 

qui soit sur les édifices de 
Montréal et sur leur histoire: un 
document passionnant, 
indispensable pour tous les 
Montréalais qui aiment leur ville. 

560 pages 29,95 $ 

éd i t ions 

la presse 

Baie James : les Cris du Québec 
mènent leur offensive au Vermont 
MMIRSCC C3RARD 

de la Presse Canadienne 

EN VENTE PARTOUT 

MONTPELIER 

• Les Cris du Québec ont déposé 
devant la Commission des servi­
ces publics du Vermont des docu­
ments attaquant le projet de cons­
truction de nouveaux barrages à 
la baie lames. 

Dans des études scientifiques 
qui devaient être produites hier, 
et q u i a v a i e n t é té r e m i s e s à 
l'avance à la Presse Canadienne, 
les autochtones québécois ont 
m e n é l eu r o f fens ive sur deux 
fronts: environnemental d'abord 
et psychologique ensuite, en évo­
quant devant les Américains le 
spectre du saccage de la baie la­
mes, survenu dans les années 
1970 au moment de la construc­
tion de la phase I , et la perspecti­
ve «d'être laissé dans le no i r» par 
une interruption des livraisons 
d'hydroélectricité québécoise, qui 
compte pour le tiers de la con­
sommation de cet État d'un demi-
mi l l ion d'habitants. 

A t t e n d u e depuis longtemps, 
cette étude réalisée par deux pres­
tigieuses maisons amér ica ines, 
provoquait déjà depuis quelques 
jours une certaine nervosité chez 
les observateurs d'Hydro-Québec, 
qui entendent répondre dans les 
prochaines semaines à ce qu'ils 
qualif ient de «tissu de faussetés 
et d'approximations ». 

L'équipe de scientifiques de la 
société d'Etat réfutera chacun des 
arguments invoqués par les Cris, 
de la même façon qu'ils le feront 
dans les prochains jours pour le 
rapport de la société écologique 
Audubon. 

Dans leur démarche, les Cris 
ont retenu les services de M . W i l - „ tous points aux prétentions des 
Ham Marcus, de la f i rme d'ingé­
nierie )BS Energy de la Califor­
nie, spécialisée dans l'étude de 
projets énergétiques et qui possè­
de une feuille de route impres­
sionnante dans le domaine de 
l'environnement, ayant participé 
à de nombreux pre jets aux États-
Unis et au Canada; et lan Good­
man, de la maison du même nom 
établie au Massachusetts, qui pos­
sède une expérience tout aussi va­
riée dans le secteur de l'environ­
nement. 

Selon les experts américains, 

l ' aménagement d 'un réservoir 
d'une superficie cinq fois supé­
r i e u r e au Lac-.Saint- Ican à La 
Grande contribuera, au plan en­
v i r o n n e m e n t a l , à un accroisse­
ment important des pluies acides, 
mais aussi à l'effet de serre et au 
réchauffement des températures 
par la destruction de la couche 
d'ozone. 

L'étude de Marcus et Goodman 
souligne que le déboisement sur 
2,8 mil l ions d'acres se traduira 
par le rejet dans l'atmosphère de 
gaz carbonique équiva lent a n ­
nuellement à 12,5 mil l ions de 
tonnes pour la durée du projet 
( 5 0 ans). D e plus, la destruction 
de la biomasse (plantes et ani ­
m a u x ) dégagera d ' importantes 
quantités de méthane, qui atta­
que directement la couche d'ozo­
ne. De sorte que « l'aménagement 
de projets hydroélectriques à La 
Grande aufa un impact direct sur 
l'effet se serre», aff irme le docu­
ment. 

«Le déboisement dégage dans 
l'atmosphère de grandes quanti­
tés de gaz carbonique. D'autres 
volumes importants de C 0 2 , au­
trefois prisonniers de la végéta­
t ion, pourraient être rejetés dans 
l'atmosphère. L'ampleur des con­
séquences sur l'effet de serre dé­
pendra d'un nombre de facteurs 
comme la superficie inondée, le 
recyclage ou l'abandon du bois 
coupé et la partie de la biomasse 
qui se décomposera en gaz carbo­
nique et et en méthane» (25 fois 
plus nocif pour la couche d'ozone 
que le gaz carbonique), ajoute-t­
on. 

Et les experts américains de 
souligner à gros traits les conclu­
sions de leur démarche scientifi­
que, qui correspond d'ailleurs en 

Cris: il serait moins dommagea­
ble pour l 'environnement si le 
Vermont s'en remettait à la bi-
énergie ou au gaz qu'à l'hydro­
électricité québécoise, «ce qui-ré­
duirait les émissions de gaz caf-
b o n i q u e d ' u n v o l u m e de 12 
mil l ions de tonnes pour la durée 
du projet». 

Par e 5*leurs, dans leur rapport 
d'une centaine de pages, M M . 
Marcus et Goodman exploitent 
les craintes des habitants du Ver-
mont de voir une partie de l e u r 
approvisionnement en énergie 6 e 
tarir en s'attaquant à la réputa­
tion des ouvriers québécois et à la 
fiabil i té d'Hydro-Québec. 

«Par exemple, la construction 
de nouvelles installations hydro­
électriques pourrait être retardée 
de trois ans en raison d'une série 
de facteurs comme des inonda­
tions, du sabotage et des problè­
mes ouvriers», dit l'étude. 

Finalement, i l , serait illusoire 
pour le Vermont de croire qu ! i l 
aura priorité sur le Québec dans 
la situation où Hydro-Quebec au­
rait le choix entre fournir Mont­
réal en électricité ou les Amér i ­
cains. « Les clients du Vermont ne 
sont pas les clients québécois»; 
soulignent les experts américains, 
qui prédisent qu'en cas de pénu­
rie, Hydro-Québec choisira dè fie 
pas respecter les dispositions du 
contrat ou tentera de le renégo­
cier plutôt que de provoquer des 
pannes au Québec. 

Un consortium de 24 compa-î 
gnies du Vermont veut obtenir»' 
sur une période de 30 ans se ter-; 
minant en l'an 2020, un maxi­
mum de 450 megawatts d'hydro­
électricité québécoise. La Com­
mission des services publics de 
l'État doit rendre sa décision.au 
début mai . 

portée de la ville 
l'île... 

p̂n̂nH 

À 2 500 mètres de Montréal, 
à quelques minutes du centre-ville, 

le nouvel Hotel des Gouverneurs-Ile Charron offre le charme... 
d'un environnement exceptionnel, 

d'un confort tout neuf et d'un luxe plein de chaleur, 
d'une cuisine raffinée, d'un décor élégant et d'une voie imprenable. 

A proximité des grands axes routiers, 

le nouvel Hôtel des Gouverneurs-Ile Charron offre le charme... 
des nuits paisibles et une table gourmande, 

un stationnement facile d'accès et une ambiance propice 
à la détente sans compter un aménagement qui favorise 

les réunions d'affaires ou d'agrément. 
Le charme.;, des prix abordables à portée do la ville. 

Tarif d'ouverture jusqu'au 30 avril 1990: ff Q $ 
(sur réservation et selon disponibilité). 

charme! 
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Les REER se suivent et 
ne se ressemblent pas. 

La Fiducie Desjardins vous offre une des 
gammes de REER les plus complètes sur Je 

marché. Si vous recherchez les services 
spécialisés d'une fiducie ou «trust», pensez à 
long terme. Choisissez la Fiducie Desjardins. 

REER PLACEMENTS GARANTIS 
Voilà un placement garanti et rentable, qui offre un 

rendement à toute épreuve, à l'abri de l'impôt. 
Et nos taux sont toujours parmi les meilleurs.. 

intérêts payés annuellement 

REER FONDS DESJARDINS 
Si vous visez un rendement supérieur, voilà la façon 

idéale d'accéder aux marchés financiers en minimisant les 
risques grâce à des placements diversifiés et à une gestion 

professionnelle. 

REER AUTOGÉRÉS 
Choisissez vous-même vos placements tout en profitant de 

notre service de courtage à prix réduit avec le R E E R 
Gestion personnelle. ISous proposons également les 

formules R E E R Gestion autonome, R E E R Hypothèque 
et R E E R Obligations d'épargne. 

REER INSAISISSABLE 
Peu importe la formule R E E R que vous choisissez à la 

Fiducie Desjardins, vous pouvez maintenant protéger vos 
investissements grâce à une clause d'insaisissabilité. 

FINANCEMENT À L'INVESTISSEMENT 
Vous pouvez emprunter pour économiser et 

profiter des reports d'impôts grâce à notre mode de 
financement spécialement conçu pour un 

investissement R E E R . 

Avec un choix aussi complet, vous êtes assuré 
de trouver le placement qui convient le mieux 

à vos besoms tout en profitant d'un 
service hors pair. 

Avant de choisir votre REER, 
choisissez bien 

les gens qui vous l'offrent. 

*H Fiducie Desjardins 

~ il 

s ft< 

•M 

f 
La Fiducie Detjardin» r»t un»* i'mtitution in-critc à l'atourance-dépôt* «lu Ouéber. 

Lcf taux peuvent varier u n i préavU. 
Le* Kondtf Ueàjirdini tônt vtndu* au inuycn <lr PRUSPTT'IU». 

Anjou : 355-2050/1 800 361-5808 
LaSalJe : 366-1175/1 800 361-6633 
Lavai 

Val de« Arbre* : 
668-5223/1 8(H) 361-3803 
Complexe Daniel-Johmou : 
686-8840/1 800 363-7964 

B r o - u n l : 415-322t/ l 800 361-4436 
Loi . -uni i l : 679-2810/1 800 361-5058 
Montréal 

Complexe De»jardin» : 
286-3225/1 800 361-2680 
JVel/Ste-Catherûie : 
499-8440/1 800 3633915 

• 

1-7864 Pointe-Claire : 630-3717/1 800 363-
Courtagr en valeur» mobilière» : 286-3215/1 800 361-500.1  

U 

• * • > 
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En retard d'une journée, la navette 
olumbia établit un nouveau record 

France-Presse 

BASE AÉRIENNE EDWARDS 

• L'équipage de Columbia, qui a 
dû. passer une tournée supple* 
fnentaire en orbite à cause de lai 
présence d'épais brouillards sur 
la base Edwards en Californie où 
elle devait se poser hier, établis­
sant de ce fait un nouveau record 
de durée pour une mission de na­
vette. 
. Les cinq astronautes tenteront 
de se poser sur la piste e n béton 
"e la base, située en plein désert 
rajàve, aujourd'hui après 172 or-
i tes, soit 7 2 5 8 4 0 0 k m , autour de 

'erre. 
BcLe temps sera bien mei l leur 

;main », leur a annoncé le Cap-
m (Capsule Communicator ) au 

c e n t r e s p a t i a l d e H o u s t o n 
(Texas) . 

Le commandant de la mission, 
Dan Brandenstein, qui est le seul 
pilote à avoir déjà atterri de nui t 
avec une navette, a cette fois une 
tâche délicate car i l doit assurer 
l'atterrissage de nuit avec la na­
vette la plus lourde ( 103,86 ton­
nes) jamais rentrée à Terre , du 
Tait de la présence dans sa soute 

™, 

m 

P H O T O A P 

Une photographie récente de la terre transmise par Columbia. 

du plus gros satellite jamais récu­
péré dans l'espace, le Long Dura­
tion Exposure Facility.(.LDEF) de 
10,5 tonnes. À cause de cela» Co-

riane : les préparatifs 
e déroulent normalement 

gence France-Presse 

KOUROU. Guyane 

• Les derniers préparatifs d u 
35-ême t ir d'Ariane, qui doit 
lancer la n u i t prochaine le se­
cond satellite français d'obser­
vation de la Terre Spot-2, «se 
déroulent normalement , m a l -

' gré la pluie, sans que les condi­
t ions météorologiques soient 
inquiétantes», indiquait hier le 
Centre spatial guyanais de Kou-
rou . 

La journée d'hier a été consa­
crée au remplissage en ergols l i ­
quides du premier et du deuxiè­
me étage. Tout va bien du côté 

, des satellites, qui sont en place 

sous la coiffe de la fusée depuis 
lundi . 

A u j o u r d ' h u i , le re t ra i t du 
portique doit avoir lieu à 19h4$ 
heure de Paris ( 15h45 heure de 
Kourou) et le remplissage du 
troisième étage en hydrogène et 
en oxygène se déroulera envi­
ron quatre heures avant le lan­
cement, prévu pour la nuit pro­
chaine entre 01h3S et 01h45 
G M T . 

Ce p r e m i e r l a n c e m e n t de 
i'année de la fusée européenne, 
qui sera effectué par une Aria-
ne -40 , sans propulseur d'ap­
point , doit met t re également 
sur orbite six micro-satellites 
américains et britanniques. 

lumbia abordera la piste i l lumi­
née à la vitesse rarement atteinte 
d e 3 8 0 k n v h . 

Aujourd'hui , Columbia dispo­
sera aussi de trois orbites succès* 
sives (orbites 173, 174 et 175) 
pour se poser si les conditions 
météorologiques sur le site d'at­
terrissage en Californie l ' impo­
saient. Selon Al lan Briscoe, direc­
teur de vol , la navette a suffisa-
m e n t de réserves e n cas de 
nécessité, pour rester e n . orbite 
jusqu'à lundi . 

Avec ce retard d'une journée, 
l'équipage de Columbia enregis­
tre le record de durée pour une 
mission de navette avec 10 jours, 
19 heures et 25 minutes, battant 
d'une douzaine d'heures l'ancien 
record établi avec la même na­
vette en décembre 1983. 

a • • • • . " • • t • 'ê** • . fc • 

Dan Brandenstein battra aussi 
(devant Robert Cr ippen) le re­
cord d'heures passées dans une 
navette avec un total de 573 heu­
res. Q u a n t à Bonnie D u n b a r , 
l'une des deux femmes à bord, 
cette Américaine de 40 ans sera 
( à deux jours près) la deuxième 
femme pour le nombr? d'heures 
de vol dans l'espace, derrière la 
Soviétique Svetlana Saviskaïa. 
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POUR 
CHIENS a t o 8 0 T b a m i C H A T S 

, 0 1 , 0 / # P O U R 
1 A C H A T S 

fil 
S H U R G A I N 

P O U R C H A T S es g / 3 o z 1 k g 
(Tu) 

8 kg 

COWlMETCATfOOD 

NOURRITURE POUR OISEAUX 
SAUVAGES 

20kg/44lb m 
C O U P O N 

ÉCONOMISEZ 2 0 0 $ 

SUR FORMAT DE 18 KILOS ET 
PLUS DE TOUTES LES MARQUES 

POUR CHIENS SEULEMENT. 

S p 
c A 

Z O O T H É R A P I E 
Bénévoles demandés avec leurs 

animaux pour visiter let 
personnes âgées. 

Contacter: 735-2711 loc 35 

t n d o i i 
N n m t u r p pour xwrwit, 

NOURRIT fiutous 
6 5 3 0 RUE JARRY EST 

(com Langeliïsn 
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D E M A I N 
E N C A N 

T A P I S P E R S A N S 
e t O R I E N T A U X 

Pour non-paiement de traites banoaires à la date d'échéance 

NOUS AVONS. ÉTÉ MANDATÉS DE LIQUIDER PAR EN­
CAN-PUBLIC UNE GRANDE QUANTITÉ DE TAPIS DE 
PERSE ET AUTRES INCLUANT: tapis de soie, laine, 
Qum, Nain, Isfahan, Tabriz, Kashan, Bakhtlar, Hertz,. Bok­
hara, Kashmiri, des tapis d'Iran, Pakistan, Chine, URSS et 
Afghanistan et plusieurs autres. 

Toutes t a x e s f é d é r a l e s , d o u a n e s e t a u t r e s d é j à p a y é e s 
p a r cour t i e rs c a u t i o n n é s 

Grandeurs à partir de V x V à 12 f x 19'. Valeurs $100 à 
$40 000 par pièce. Pas de réservation, pas de minimum. 
Bienvenue au grand public. Marchands exempts de taxe 
avec numéro de taxe. 

D I M A N C H E 2 1 J A N V I E R 13 h 3 0 
( Inspect ion à c o m p t e r d e 1 2 h 3 0 ) 

L E S E N C A N S ^ ftpjjj ^ S A I N T - R É G I S 

D o l l a r d - d e s - O r m e a u x ( en t repôt arr ière) 
(Direction: Transcanadienne, sortie Des Sources 
Nord, droite sur Brunswick, droite sur Deacon et 
gauche sur Saint-Régis). 

m A U C T I O N S I N C . 

Liquidateurs- -

Encanteurs 
(514)683-0661 

COMMENTAIRES DE L'ENCA N T E UN T PLU S LE URA MA G NIF IQUE S PTOC ES I VENEZ MISER TT 
10% de MANUTENTION à PAYER. CONDFFLONT: ARGENT COMPTANT, CARTE a D E CREDIT AT CHEQUE* AVEC I D . 
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Un astronaute 
allemand à bord 
de Columbia 
en décembre 
Agence France-Presse 

PARIS 

• L'astronaute ouest-al lemand 
Uj f Merbold, de l'Agence spatiale 
européenne ( ESA - European 
Space Agency), effectuera son se­
cond vol dans l'espace en décem­
bre prochain à bord de la navette 
spatiale américaine Columbia, a 
annoncé hier l'ESA à Paris. 

U l f Merbold, un physicien né à 
Greiz en 1941, astronaute depuis 
1977, avait déjà participé en 1983 
à une première mission de dix 
jours du laboratoire Spacelab, qui 
avait été placé dans la soute de 
Columbia. 

La mission de décembre, int i tu­
lée 1ML-1 et d'une durée de neuf 
jours, est consacrée a des recher­
ches sur les matériaux et les scien­
ces de la vie qui seront faites dans 
le Spacelab. 

Avec l'équipe américaine, U l f 
Merbold aura pour compagne de 
vol l'astronaute canadienne Ro­
berta Bondar, de l'Agence spatia­
le canadienne. 

3 GRANDS PRIX A GAGNER 
1 . Une réplique F-40 d e Design Auto, un véhicule de collection 

d'une valeur d e 30 000 $ offert par Ultramar. 
2. Un séjour d'une semaine, pour deux personnes, à Paris, une 

valeur de 2 5 0 0 $ offert par C J M S / C K M F . 
3. Dix week-ends d e ski à La Réserve, avec hébergement, 

repas e t remonte-pente, pour deux personnes, une valeur de 
450 $ chacun, offerts par C J M S / C K M S . 

cfattt mm *̂a2T 
G. Lebeau SJMffi 

POUR PARTICIPER: 
t Remplissez le bulletin de participation ci-dessous et déposez-le 

dans les boites prévues à cet effet au Salon international de 
Tauto de Montréal au Stade olympique, avant 20 h. le 21 janvier 

• Ce bulletin sera publié tous les jours dans La Presse, jusqu'au 20 
janvier 1990. 

Une initiative de la 

• Le tirage au sort pour l'attribution des prix se fera à la clôture du 
salon, le 21 janvier 1990 à 22h. 

t La valeur totale des prix offerts est de 37000$. 
s Le îexte ties règlements de ce concours est disponible au Salon 

international de Tauto de Montréal et à La Presse. 

C O R P O R A T I O N D E S 
C O N C E S S I O N N A I R E S 
D A U T O M O B I L E S 
D E M O N T R E A L I N C 

STADE OLYMPIQUE 
du 1 1 au 2 1 janvier 1 9 9 0 

Concours «L'ULTRAMOBILE» 
Déposez ce coupon 
AU STADE OLYMPIQUE 
SALON OE L'AUTO 

® 
P I C I X 

"l 

Nom 
Adresse 
Ville 

Âge 
App 

Code postal Tél. 
_i 

S A L O N I n t e r n a t i o n a l 

&y Q 

PRET-A-PORTER: FEMMES 
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